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en 1984. Ce stock a ete exploite princiµilenent par l'URSS pen;iant cette p&iode de 
prises filevees ma.is la part du Carurla a atteint 19 000 t (1975), et il a ete le seu1. i:ays 
a exploiter ce stock au cours de ces dernieres amees. le TB\ a ete f bee au derut a 
25 000 t (1974-1975) ma.is il a ete roouit a 18 000 t {X>UT 1976-1977 puis a 14 000 t {X>llr 

1988. 

Ta\ et debarquements de ces dernieres amees (milliers de tonres) 

Ta\ 
Prises naninales 

a Proviooire 

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

18 
6 

18 
6 

18 
4 

18 
4 

14 

I.es prises en 1985 et 1986 etaient reparties assez egalanent entre les sous-divisions 3Pn 
~ 3ES, ma.is en 1987 ure plus grarrle i:artie (67 %) des prises pro.renaient de la 
oous-division 3Pn. 

9. 2. Inlices d'aiowl:wn> 

la serie sur les tat.K de prises nonnalises (f:ig. 9b) rx:>ur ce stock, a la difference 
des ta UK de rxmbreUK autres stocks de sebastes, presente des terrlances qui ~\Nent etre 
utiles. la serle montre une croissance rapide au derut des amees 1960, tme baisse 
jusqu'en 1980, puis tm certain retablissenent bien qu'irregu1.ier. 

I.es estimations de la bianasse a partir des rel.eves de recherche (f:ig. 9c) de 1973 a 
1986 presentent d' :importantes variations et aocune ten:lance. 11 se ~ut que dans les 
amees oil l' aborrlance a senble tres grande, c<IDDe en 1980 et 1987, on ait troure des 
sebastes du stock du Golfe dans la division 3P puisque les rel.eves sont effectues en hiver 
lorsciu= le sebaste de la division 4Rsr se troure dans la partie sui de son aire de 
repartition. 

9. l. hal1mtim 

Il n' existe atctne resure directe du recrutanent, mais les poisoons des classes 
amuelles du debut des annees 1970 daninent dans les prises coomerciales, et les poissons 
de taille plus petite des fortes classes anntElles du derut des annees 1980 sont 
maintenant ecploites. 

~tant donne le grarrl nanbre de classes d' ~e dans la rx:>pul.ation et la faible 100rtalite 
par pkhe, l' analyse s€q~tielle de i:opu1.ation n' est pas une metln:le appropriee. 
'lbutefois, on peut utiliser des model.es generat.K de prodoction sur les dormees disi:onibles 
sur les prises et l'effort. Puisqu' il est ~u probable que le stock ait ete a l'equilibre 
en rais:m de l' :importante variation des niveaix de prises et d' effort au coors des anrees, 
il est probable qu'm roodele ron equilibre corresrx:>mra mieUK a l'etat du stock. Un tel 
modele confiil!lait des estimations selon lesqt.elles s' il y avait reconstitution du stock, 
des prises 100yenres de 20 000 t seraient i:ossibles si le stock etait ecploite au niveru 
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dble J:X>lr les stocks qui sont eval.ues sur la base d'm mcxru.e general de produ:tion. re 
niveau est considere coome le niveau d'effort correspon:iant a deuc tiers de !'effort qui 
pennettrait d' attei.Rlre le RfE (c' est-~dire 2/3 Frme). ta mortal.ite i:ar ~ en 1987 
a ete estim~ h 0,04 (Fa 2/'3Frme "" 0,09). 

le stock qui ~tait tr~ f aible a c~ a atgnenter air~ 1979 aJec le recrutenent 
des meilleures classes amue.lles du debut des annees 1980. lesfaibles tauc de prises des 
an00es 1984 et 1985 ont pu ~tre dus en partie a des problanes praticµ?S de ~ere crnes }'.ar 
la presence de tr~ petits sebastes appartenait a ces fortes classes amuelles. 

~S ioodifications du Canp::>rtanent du J:X>isS:>n OU de Sa replrtiti.oo dues, par exanple, a 
un c~enent du milieu peurent maiifier la vulnerabilite du J:X>isson auc ergins de ~he, 
sans aroir de lien avec des mcxlifications de l' aborrlance. D'airhs l' analyse, il ressort 
que cette vul.n&abilit'e s' est maiifiee au oours des annees et qu' elle est presmtanent 
moins grade qu'au ~des a.ml!es 1980. les tauc de prises sont dooc i;:il.us faibles qu'on 
s'y attenirait et bien que l'effort dE!ITI'ait ~tre plus gram rour capturer un nanbre de 
i:ois~>ns dod, la mortalite par ~ ne serait pas atgmentee. L'effet est illustre par 
la divei:gen:e des teniances de la biana<>Se exploitable de ces derni~s annees et du tauc 
de irises in:!iq& dans la f:fgure 9d. 

le stock est en voie de retablissement et on estime qtE la bianasse exploitable 
(roisson de taille exploitable) sera de 163 000 t au debut de 1989. D' apr~ le CSCR:A., le 
ren:lanent qui. corresron:i a a 2/3 de l' effort du RME serait d' environ 15 000 t J:X>ur 1989. 

L'atgmentation rapide des prises (f:ig. lOa) qui sont passees de mains de 30 000 t dans 
les amees l 9:Al a 130 000 t en 1973 resul tait presql.E entikanent de l' effort canai :ie1 
accru deprl.s que les irises par les na1ires anericains, qui se sont ele1ees a 16 000 t en 
1968, ont chute a z&o en 1975. IS TPA ont ete instaures en 1976 etant doone que les 
tr~ fortes classes amlElles de la fin des annees 19:Al ont ete exploitees et sont 
epuisees. le pranier IPA a ete f:bce a 30 000 t, et il a ete abaisse a 16 000 t dans les 
deuc annees qui ont Sui.vi. Prises et TIA de ces dernikes annees (ml.Hiers de tonnes) 

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

TB\ 31 
Prises naninales 26 
O>nseil du CS:XA 28 

a Pr<Nisoire 

31 
25 
31 

50, 6 50, 6 55, 6 so 56 
35 28 331 J4a 

:Al, 6 so, 6 55, 6 so 56 

lhe agmentation imix>rtante des prises i:ar des chaluts sani-pfilegiques a ete enri:gistree 
en 1987 : de 3 % l'annee rcec0.:iente elles soot p:lSSEles a 29 % du total des prises. Pr~ 
de la moitie des prises en 1987, camie en 1986, provenaient de la division 4S. 
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10. 2. IMioes d 'a1xntanre 

Cb~ dans le passe, un tauc global de prises a ete calcule a partir de donnees 
pro..renant de IlalTireS de t.outes les d:fmensions. Fn rep:mse a des preoccupations relatives 
au fait qu'tm type d' ergin masquerait les resul tats obtemis par 1' autre, 1' analyse des 
donnees sur les cha.lutiers lateraUK et les chalutiers a ~he arriere ont J0011tre que le 
socces de la ~ere {X)llr ces deuc types d'~in avait ete tnifonne d'me annee a l'autre. 
La serle coo:binee de tam de prises (f.ig. lOb) montre t.ot.tjours deuc pies (1%7-1968 et 
1981-1982). La baisse du tauc de prises deµrl.s 1982 senble se roursuivre en 1987 aires 
avoir stbi me legere hausse en 1986. 

I.es estimations de la bianasse a partir des rel.eves de recherche effec~ chaque ete 
depuis 1984 sanblent irrliqta" ure stabilite ( f:ig. lOc) , bim que les limites de c.cnfiance 
soient grandes. ~tte serie est relativanent nowelle et les resultats ranplacent ceuc 
rou.rrant la ~icxle plus lorgue des rel.ares effectues en hiver (depuis l 9n) car ces 
resul tats ne senblaient pas refleter 1' aborrlance du stock. 

10. 3. halnatfm 

ll n'y a pas de mesures directes du recrutanent mais les prises canrerdales et les 
prises effectuees par les bateam de re:hercres montrent que les classes mnuelles du 
debut des annees 1970 (p::>isson de plus de 30 an de lotglEur habitu:llenent) et du derut 
des amees 1900 (de 23 an erwiron) sont beaUOOUp pl US fortes que fl I lm{X)rte quelle classe 
depuis les tres grandes classes de 1956 et de 1958. 

i\ cause du grand nanbre d' ~es dens la ropulation et du bas niveau de la mortalite par 
~he au rours de ces demieres annees, 1' analyse seql.Eltielle de p::>pulation ne corwient 
pas ici. Nearmoins, il eldste suffisanment de donnees str les prises et 1' effort p::>ur un 
nxrlele general de prodocticn. ~pen:iant, le stock de sebaste du Golfe n' est pas stable w 
qu' il a ete aborrlant au milieu des annees 60, pui.s fortenent exploite et considerablenent 
rErlui.t au milieu des annees 70, et qu' il se retablit octuellenent. On a done utilise ure 
version de non-equilil>re. I.es resul tats irrliquent le rerrlanent d' equilil>re serait de 
57 000 tau niveau cible rour les stocks qui sont evalues sur la base d'un mcxlele general 
de produ::tion, c.+d. !es prises produites par les deuc tiers de !'effort qui serait 
necessaire p::>ur prerrlre le rerrlanent m@{:imun d'equilibre. 

I.es resul tats des calculs en 1986 et en 1987 laissaient penser qu' il fauirait un 
effort plus grand p::iur atteirrlre le R1E que celui est:ime les annees passees, ce qui ~ut 
refleter en partie me modification de la vulnerabilite du sebaste atx ergins de ~ere 
coome on l'a irtlique a la se:tion 9.4. La baisse des tam de prises d'une an.nee a l'autre 
est beaocoup plus brusque que ce qui semblerait raisomable {X)ur le sebaste. Il faut 
s' atterrlre a des al@entations rapides des prises lorsque de fortes classes amuellles 
seront exploitees {X)ur la praniere fois, mais en raison de la lorgue vie du seba<>te, ces 
augnentations de la p::>pulation devraimt pennettre le maintien de la ropulation perrlant 
plusieurs annees. I.es baisses brusques des tauc de prises irrliquent dooc qtE des factetrs 
autres que l' aborrlaoce du stock oont en cause. 11 est prooable qu' il s' cgisse de facteurs 
eI11Tironnenentauc et qu' ils aient ete resp:msables des tauc de prises fileves dms les 
bo~s amees et maintenant beau::oup mo ins bcns que ce ux: escanptes p::iur m niveau donnee 
d' aborrlance du stock. 
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10. s. Pt&isiaJs 

les fortes classes du dewt des annees 1970 ont pennis l' exploitation de cette ~che, 
et les prochaines recrues, c' est-~ire les poissons des classes du debut des annees 1 ~O, 
ont maintenant atteint une taille exploitable. le JX>idS total de ces classes des 
demi&es armees atgaente encore et de1rait peonettre l'eicploitation de cette i:@c'h:! 
peaiant plusiars annees. Ia bianasse actoolle (dewt de 1986) est evaluee a 471 000 t, 
ce qui est sup&ieur a la biana.sse d'equilibre et les prises En 1989 qui s'approcheraient 
de la tOOrtalite cible seraient de 64 CXX> t. ~tant donne l'incertltule relative atK 
modifications de la vulnermilite du s&aste a1»e ~ins de i:@che, et d'oil les niveaus 
d'effort reels vis€s dans les calc:uls, le ~A est d'avis qu'il serait plus apiroprie 
d'etahlir le TPA p:>ur 19m en se fon:iant sur le ren:lenent d'equ:llibre au point qui 
corresp:>a:l a 2/3 de l'effort du miE, c'est-a-dire 57 000 t, au moins jusqu'a ce qte les 
JX>isSCllS des fortes classes du debut des ann8es 1900 aient atteint we taille entieranent 
exploitable. 

11. strJwm ms DIVISUH; 4Wl 

Fn 1963 et 1966, les prises (fjg. lla) s'etablissaient A ewiroo 40 000 t, mais 
pen:iant trois ms elles n'ont pas atteiit: 20 CXX> t, puis au oours des de1»e ann0es 
suivantes elles ont at.gnente p:mr atteindre m pie de 62 CXX> t en 1971. fur la suite les 
deharquenents ont baisse rapidenent jusqu'm 1976 (18 000 t), et depuis il.s floctuent 
entre 18 000 t et 10 000 t. ..bsqu'en 1975, les &ats-Unis, dont les prises s'filaraient A 
30 000 t par arue dats les ann0es 1950, et 1 'URSS (?i partir de 1900) se par~eaient la 
majorite des prises al.ors qte la p:irt du Qinaia se situait entre 3 et 30 000 t. le TB\. a 
d' abord ete etabli a 40 000 t 61 1974, mais il a ete roouit rapidanent a 20 000 t p:>ur 
1976, puis il est pa.sse a 30 000 t .(X>ur 1980 d' air~ les estimations d' lU1 effectlf pl us 
gram et le fait que des poisscns de plus gran:le taille se trourent dans des eaUK plus 
pro.foa:les que celles qui sont exploitees a l'hare acttelle. 

Prises (strtout canaliemes) et TB\ de ces denrlAres annees (milliers de tonnes) 
(fjg. Ila) : 

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

TB\ 30 30 30 30 30 30 30 
Prises ooninal.es 16 13 10 14 138 z4a 

a Pr~i.s:>ire 

L'atgneltation imp:>rtante des debarqwnmts en 1987 corresµmd a un dolblenent des prises 
par les chalutlers a i:@che arri&e utilisant des chaluts de forx:l et a l' arrivee de 
chalutiers sani-pfilcgiqoos (5 500 t par rap.(X>rt a l~ t l' annee JX'edldente). 

11. 3. .Analpe 

le mm:JU? de doonees ne peonet au m:xA d'etuiier l'evaluation de l'annee derni&e 
selon laquelle il ~tait imp:>ssible d'effoctuer une analyse sequentielle de p:>pulation ~ 
partir des doonees existantes. Ace nnnent-l'A le C:SC:XA a note <1lE la bianasse detenninee 
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l partir des rel.eves de recherche atgtlE!'ltait, ou etait stable, et que des navires de 
r~herche avaient deja capture des µJissons de la lDUlelle bome classe tan:iis que les 
navires ccmmerciauc camnen;aient a peine a l' exploiter. 

Faute de domees, le CSCXA ne peut pas reccmnarxier une ::::io:iification du m de 
30 000 t. 

I.es prises (f:ig. la) de Ce stock Ont ete supeneures a 7 000 t seulanent me fois 
(12 700 t ai 1970), et jusqu' ai 1977, l 'URSS et la Polcgne cnt rapporte la plus gran:le 
partie des prises. I.es captures effectuees par le Canaia ont beal:oup vane (entre 100 et 
7 400 t), et depui.s 1 m elles cmstituent la principal.e canp>sante des prises du C.ana:ia. 
Le tranier TB\ a ete etabli en 197 4 A 10 500 t , mais il a ete abaisse a 8 000 t l' annee 
suivante pui.s A 6 000 t en 1978. Eh 1982, il a ete porte ! 10 OCO t en raison de 
meilleurs tauc de irises et d 11.lle ru:UTelle analyse de la µ:>pul ation. 

met prises nauinales de ces dert'ilies annees (milli.ars de tomes) 

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

TIA 
Prises rrm:fnales 

a ProvisJ ire 

10 
2 

10 
2 

10 
1 

10 
1 

10 
J3 

10 

L'effort de ~ µJur la plie canadienne a ete fa:ihle ces dern:i.eres annees, c~ant 
l' interet µ:>ur cette esp6:e a repris et eI11Tirc:n l OCO t oot ete capturees par une pS:he 
hauturi&e specifiqoo par rapp>rt a 25 t en 1985. Cet inte~t n' a pas ete soutemi en 1987 
et l'effort deploye par les chal.utiers hauturiers a ete foible. J:epui.s 1974, presque 
toutes les prises (plus de 80 %) pr011enai.ent de la division 31<. 

12.2. Tutfces d'abnlcn:p 

L'effort camrercial de ces derni~res annees n' a pas ete suffisant µJur peIIDettre 
l' utilisation de la sene sur les tal.llt de prises coame in:U.ce de l' abomaoce du sta:k. 
I.es relev"es de recherche ( f:ig. 12b) llEOOs dans la division 2J ont: mootre me ~mentation 
de la bianas.se qui est passee d' enriron 38 000 t al 1979 a enriron 90 000 t en _l 982-1983. 
D'cqres les rel.eves, la bian.asse a chJte dep.rl.s a ewiron 22 000 t, baisse qui toutemis 
~ut etre liee a un refromisseaalt des eauc de fon:is puisque les prises (744 t au tntal 
?JUC' les 6 demi&es annees) n1 Ont pas ete suffisamrent fortes p>ur tou:i"er la p:>pulation 
en general. La bianasse de la division 3K est daiEur€e plus stable par rapport ~ 
1' estimation de 1987 (2 4 OCO t) , ce qui est leg&enent inferletr ~ la iooyenne de ces 
derni~s armee:s. !es releres occasionnels oot fourni des oonnees sur la bianasse des 
divisions situees plus au nord (2G et at). ~ division 2G ne sanble pas contenir de 
p>pulat.ion !mµJrtante et d' apres Lile estimation effectuee en 1987 dms la division 2H, la 
bianasse etait de 6 400 t. 
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12. l. !valuatjm 

/ucm calcul fiable de l' effectif de la l))PJlation ne i:eut etre fon:le sur les donnees 
sur les prises cannerciales en raioon de la faible a:tivite de lapE!che au rours de ces 
derni~es anri!es. 

n n' y a au:tne bonne evaluation du recrutenent bien qi.e d' aires les resul tats du 
rel01e de 19ffi et de 1987, l'effectif des classes de 1982 et de 1983 ooit lEg&anmt 
superieur a la moyenne. c:es factetrs ont contribue de fa;on izni:x:>rta:nte atX prises 
c<mnerciales. 

12.4. AmljBe 

Selon les estimations des rel.eves de recherche, la raitx:tion de la bianasse de la 
division 2J ne sanble i:;es etre liee a la pE!che. D' apres les rel.eves, la bianasse dalS la 
oous-zone 2 et la division 3K est evaluee a plus de 50 000 t en 1987. D:!s pdses de 
10 000 t ne pnxluiraimt sans ooute don: pis une mortalite par pE!che superieure au point 
Fo l• 'lbutefois, il corvien:lrait de veiller a ce qi.e des prises de cette im!X)rtance ne 
ooient pas effectuees da:ns une seule division. 

Selon l' avis du CSCE~ des prises corresµ)l'rlaient au TIA acttel ne pra.rcxiueraient pas 
me mortalite superieure au niveau Fo h mais le CSCECA cons.Were qi.e le TB\ devrait 
etre rei:;erti da:ns une prop:>rtion de 50: ~ entre la sous-zone 2 et la sous-division 3K. 

ll. PLlE CANADIErl£ IE IA &llHJlVISICB 3fS 

ll. l ht:nxb:t:im ec terxtanres des pd.seB 

Jes prises (fig• lli) Ont ete variables, et Ont deJl35Se 7 000 t trois fois 
seulenent; elles etaimt deuic fois plus hautes En 1%8 (14 300 t) et 1973 (14 000 t) a 
cause de fortes captures de l 'URSS (8 200 t) la praniere annee, et de fortes prises 
canaiiennes (12 000 t) l'autre annee. I.es TPA ont ete redui.ts au fil des armEec;, p:iSSant 
de 11 00) t en 1974 a 4 000 t en 1978. Ie CSCR;A a conseille de IOOnter a 5 000 t le TIA 
En 1979 sur la base d'me evaluation irfiliminaire du stock, et a confinne cet a.Tis en 
1987. 

Prises naninales et TIA de ces dernieres annees (milliers de tonnes) 

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

TB\ 5 
Prises naninales 2 

a Proviooire 

5 
2 

5 
3 

5 
4 

5 
9a 

5 
sa 

5 

c:e stock de plie, crnJDe d' autres, a connu m renoureau du chalutcge cana:lien, mais le 
phemn~ a ccmnen::e plus tat (1984) qu' ailleurs. la prol))rtion rapportee par les 
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fil~urs etait ce~ndcnt plus forte en 1987, et ce secteur ranene des roisrons de plus 
grarrle taille, ce qui ~ut expliquer en partie la rette augnentation de la taille nx>yenne 
des captures. la granle atgI!Bltation de 1986 est toutefois due a la hausse enn:gistree 
des debarquanents fran;ais' qui sent passes de 410 t en 1985 a 4 070 t. Ceperrlant' les 
prises frcn;aises 1987 etaient plus nonna.les, ~ 533 t. 

13.2 Indices d'abmrlanre 

la serle sur les tauc de prises (fig. 13b), forxlee sur les donnees ccxrernant les 
chalutiers cana:iiens, nx>ntre une augnentation rap:ide mtre 1983 et 1985 p.ris, m 1986, m 
retour au niveau de 1982-1983, qui a ete maintenu en 1987. L'atg11B1tation de 1985 sanble 
corres]X>rxlre a un charg8116lt dens la capturabilite du ]X>isson plut:at qu' une atgnentation 
du nanbre total, car la baisse de 1986-1987 est trop rapide rour ~tre expliquee par les 
prises coomerciales comues. 

I.es estimations de l' aboniance (nanbre de roissons) fournies par les rel.eves de 
re: here he (fig. 13c) roontrent aussi m pie en 1985 et une baisse m 1986, mais le pie 
n' est pas aussi proronce. lh exanen detaille des resul tats des rel.eves de 1985 sanble 
iniiquer que l'est:fmation de l'aboniaoce etait initment influencee par delllC grosses 
captures de plies plus Egees, et peut ~re trop filevee, sans tenir canpte du fait que la 
capturabilite etait sup&ieure a la ronnale. 

13. 3 halnatim 

The analyse sequentielle de la µ:ipulation (ASP) a ete presentee dans l' evaluation 
de 1987 (docunmt consultatif 87 /15) mais elle etait consideree com~ pro.risoire et ne 
tenait pas canpte de l' atgllEl1tation des captures fran;aises en 1986. Mllreureusanent, le 
gram chargenent dans la taille des ]X>issons captures En 1987 (qui etaient iriocipalanent 
d'~e 11-14 plut?>t que 9-12) signifie qu'on est maintenant dans l'incertituie quanta la 
fa;on dont la mortalite par ~he aura affecte claque classe d'~e. En coos~, 
au::me ASP n' a pu etre effectUee cette anree. 

n n' existe µis d' estimation du recrutanent, mais 1' infonnation fournie par les 
rel.eves de re:herche sanble in:iiquer que la cl.asse amuelle de 1979 est forte, mais qt.E 
les trois sui.vantes peurent etre foibles. 

13.4 Analyse 

I.es estimations de la bianasse tirees des resul tats des rel.eves in:iiqt.Ent tme 
stabilite relative du stock exploitable (c.-a-d. des roissons de taille suffisante rour 
~tre captures) a err..riron 30 000 t. I.es tatx de prises sont aussi relativanent stables, si 
l'on exclut, ce qui senble justifie, les tauc fileves de 1985 et 1986. Cette stabilite 
apparente s' est maintern.e <NOC les prises anrn.elles de ces dernieres annees qui etaient en 
unyenne de 4 900 t. F.n outre, !'evaluation de 1987 in:iique que la mortalite µir ~he de 
la p&iode 1983-1986 s' est maintern.e atx emirons de Fo, l• 
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13. 6. h&is:i.cn; 

le CSCR:A con.sidere qtE le maintien des captures au niveau moyen de 1985-1986 va 
probablenent causer me roortalite par ~he corresporrlant a i;eu pres au nivoou Fo, 1, et 
con.seille dooc de maintenir le TB\ act:lEl. 

!es prises naninal.es (fig. lla) de ce stock sont daneurees relativenent stables at.K 
alent.ours de 8-10 000 t, mais on a ooserve entre 1978 et 1981 me baisse a 6 000 t, puis 
we renontee en 1984. lh TB\ de 10 000 t est impose chaque anree deixtls 1977. 

Prises naninal.es et TB\ de ces dernieres annees (mi.Hiers de tonnes) 

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

TB\ 10 
Prises noninales 7 

a Provisoire 

10 
6 

10 
10 

10 
10 

10 
8a 

10 

.lJsqu' a ces dernieres annees, les captures etaient surtout des prises accessoires 
d'autres ~heries. La proportion des prises t.otales effectuees par une ~he sp€cifiqi.e 
a atgllSlte, passant de 21 % au deoot des annees 1980 a plus de 50 %. !es principat.K 
ergins sont les chaluts a parmeaux et les sennes damises. 

14. 2. Tnffres d' ab nlan:e 

le tatK global de prises (fig. 14b) i:our les divers types d' ~ins a baisse assez 
regulierenait entre 1979 et 1984, et sanble avoir quelque i;eu reoonte depuis lors. 
'lbutefois, les donnees pour les differaits types d' ~ins ne sont pas tres mifonnes, et 
le taux: general de prises est dooc tributaire de 1 ilnites de confiaoce tres larges . Cela 
signifie qu' il n' est pas possible d' en tirer des terrlances, et qu' il faut en cooclure que 
le taux: de prises est relativenait stable depuis 1982. L' in:iice de l' abon:iance (fig. 14c) 
fourni par les releres df" recherche sanble aussi irrliqtEr que l' aborrlance est stable mais 
basse depuis 1984. 

14. l. £valnatim 

!es che.rchei.rs ont connu ces derniers tanps des d ifficul tes pour determiner l' ~e 
des E!chantillons captures , de sorte qu' il n' a µis ete µ:issible de fixer de fa;on fiable 
les captures en fooction de l' ~e. Ch a toutefois fait des progres dans ce danaine, et on 
a pu detenniner l'tge dens les captures des releres . !es E!chantillons de la ~he 
cannerciale seront exanines en 1988. L'absence de domees sur les captures en fonction de 
1'1ge dans les prises coomerciales signifie qu'il n'est pas µ:issible de procErler a une 
analyse sequentielle de la population. !es donnees four.nies par les releves permettent 
t.outefois d'est:hner la mortalite par ~he a long tenne. ll sanble <JlE F ait ete de plus 
de O, 5 dans les armees l~O, ce qui est plus de deuc fois F0 , 1 . 
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Ce stock a decline jusqu'a 1982 environ, mais peut s'etre stabilise a un bas niveau 
tout en donnant des debarquenents iooyens de 8 000 t perrlant cette pericxle. Il sanblerait 
que la ioortalite par ~ere ait ete nettenent au-dessus du niveau cible et qu' elle 
augnente, car les captures ont a~te en 1984-1987, a une pericxle ou rien n'in:iique un 
bon recrutenent. 

14. 5 h&isims 

le CSCR::A ne peut definir le volll)le de captures qui corresµ:mirait a peu pr~ a une 
ecploitation a Fo'1 en 1989, mais il consid&e que ce niveau est vraisanblablenent 
nettenent inferieur a 8 000 t, prises moyennes de ces dernieres annees. le Cbmite espere 
i:owoir donner des conseils plus precis en 1988, lorsqu'on µ:>urra detenniner les captures 
en fonction de l' ~e µ:>ur ces dernieres annees. 

15.l. 

I.es prises (f:ig. 15a) ont ai.glIEilte assez rEgulieranent, passant de 1 000 t en 1964 
a 24 000 t en 1973, puis ant baisse a 4 000 t en 1979 et se maintiennent depuis entre 
3 000 et 4 000 t. Dans les annees 1970, la Iblogne et l'URSS ont raw>rte la pl.us gran:ie 
partie des prises, mai.s le Cana:la a pris jusqu' a 8 000 t (1971). Iepuis 1979, le <:ana:ia 
rapµ:>rte 50 a 60 % du total. le TB\ de depart, fixe en 1974 a 24 000 t, a ete rErluit a 
17 000 t perrlant les sept arui'!es suivantes. Il a ete baisse a 8 000 t en 1981, car rien 
n' irrliquait un retablissanent, malgre plusieurs annees de captures corresµ:>rrlant a ce 
niveau et non au TB\.; on l' a encore rErluit en 1987 puis en 1988 µ:>ur les manes raioons. 
Prises et TB\. de ces dernieres annees (mil.Hers de tonnes) : 

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

TPA 8 8 8 8 
Prises 3 3 5 3 
G:mseil du CSOCA 8 8 8 8 

a Prwisoire 

Cb a recanrrent observe une ai.gnentation des prises au-dela des 200 milles dans la division 
:L (2 600 t s:ignalees en 1986, principalenent par le Porti.gal) , et les faibles chiffres 
donnes i:our 1987 pewent etre incanplets. Cette ai.gnentation des prises est canpensee par 
des baisses du mane ordre dans les prises de 1 'URSS et de la Pol~ne dans la zx:me de 
200 milles. 

15. 5. Prerisims 

I.es doonees sont insuffisantes i:our roodifier la conclusion de 1986 du CSCR;A, selon 
laquelle cette ropulation sanble avoir retroure m equilibre, mais a un niveau nettenent 
plus bas qu:? celui du passe. L'~e max:imun de la population senble stable, a 14-15 ans, 
alors qu'il etait de 26 ans en 1976. Si le stock n'etait pas en equilibre, on µ:>urrait 
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s' attendre a une at.gnaltation de l' fge max:imun avec le tenps. Cet equilibre corresp::>n:l a 
des prises myennes de 4 000 t, et le C~!U\ n' a au::une raison de mooifier son conseil, 
qui etait d' etablir le TB\ a 4 000 t. 

16. PI.IE GUSE IE IA SIJIJlVISim 3Ps 

Ies prises totales (fig. 16a) de 4 000 a 5 000 t Ont ete effectuees en 1967-1969 
par le Can.ala et l 'URSS, mais de fa;on generale le total est inferieur a 2 000 t, la plus 
gran:le partie etant prfile11ee par le Qmaia, avec quelques captures p:>ur St-Pierre et 
Miquelon. lh TB\ de 3 000 t est applique depui.s 1974; il avait ete au depart fixe a la 
moyenne des prises de 1970-1972, mais a ete rerluit en 1988 pour les raisons in:liquees dans 
la section suivante. a§barquanents de ces dernieres armees (milliers de tonres) : 

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

TB\ 
Prises mninal.es 

a Pr01Tisoire 

3 
0,5 

16. 4 & 16. 5 Analyse et pr&isioos 

3 
0,3 

3 
O, 5 

3 
0,6 

3 3 1 
1, JCl l,oa 

Eh 1987, le CSCR;A a signale que le stock sanblait en equilibre, avec des nivealli 
de prises de rooins de 1 000 t, niveau inferieur a celui des armees 1970. N:>n seulenmt la 
bianasse, d' apres les estimations des rele11es de recrercre, senbl~t-elle relativanent 
stable, mais la stru::ture des 1ges irrlique une p::>pulation beaoo:nip plus jeune que dans le 
passe, et ne montre pas de ten:lance a la hausse. L'~e maximun des prises des bateatK de 
rechen::he etait de 22 ans m 1976, mais de 14 ans seulan81t m 1980-1986. Ch i:eut prevoir 
que l' fge max:imun aurait at.gtWlte si le stock etait lui-nime en at.gnaltation. ili peut 
tirer la mene conclusion de la plcge des ~es p:>ur la maj orite des prises, c' est-a-dire 
9-11 ans en 1976, 6-8 ans depuis 1980. Ch ne disp::>se pas de donnees nowelles i:erniettant 
de reviser cette conclusion, et le ~ECA avise done de mweau que des prises annuelles 
de plus de 1 000 t auraient vraisanblablenent lttl effet negatif sur le stock et que, bien 
qu'on puisse fixer un TPA a ce niveau, le fait de l:imiter les captures alli prises 
accessoires donnerait le mane resul tat. 

17. Pl.IE GUSE IE IA DlVISillf 4RS 

17 .. 1. Intrcxb::tim et tenlances des prises 

!es prises (fig. 17a) ont en general ete imeriei.res a 2 000 t, sauf dans la 
periooe 1974-1900 ou elles ont roonte a 5 300 t (1976). lh TPA a ete etabli p:>ur la 
praniere fois en 1977, et fixe a 3 500 t d' aires les nivealli moyens des prises. 
Cepen:lant, a cause de la preseoce dans la p:>pulation de poissons ~es et de gran:le taille 
dont la chair etait gfilatineuse, le TB\ a ete p:>rte a 5 000 t p::>ur 1979. le but en etait 
d' exploiter assez fortenent le stock et de rerluire la proportion de poissons tres ~es 
dans la p:>pulation. L'abon:lance de p:>issons 1ges a done ete rerluite, mais les prises 
n'ont pas atteint le mureau TPA et ont en fait baisse (fig. 17a). Fn consequm:e, le TPA 
a ete ranene en 1982 a 3 500 t, ce qui etait considere camn= le ren:lenent soutenu a lo~ 
tenne de ce stock. 
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Prises et TH\ de ces dernieres annees (en milliers de tonnes) : 

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

TB\ 3, 5 3, 5 3,.-5 3, 5 3, 5 3, 5 3, 5 
Prises rnninales 1,0 0,8 o, 7 0,8 0,5 0,8a 

a Pt01Tiooire 

17. 4 & 17.5 Anal:yae et ia&fstms 

les domees Sur ce Stock ne suffisent pas a modifier ch.:r:Jue annee le con.sell du 
COCR:A, qui n' a ins les moyens de justifier une mcrlification du conseil fixant depui.s 
loll?;tanps le Im. a 3 500 t. 

18.1. ~ et mxlancps des pdsea 

Cette pecherie, qui s' est developpee au milieu des annees 1970, ne concernait au 
depart que les prises accesooires d' autres pkres, puis est de.10'lue une pkhe specifiqt.e 
al}{ filets maillants menee par des bateauc quebecois suite a tne atgirentation notable de 
l' aborrlaree. les prises variffit fortan0'lt (fig. 18a), inssant de 2 000 t m 1976 a 
9 200 t en 1979, puis des::errlant a 2 300 t en 1~ pour ranonter de ooweau aire; 1985. 
L'in::ertituie r~ne encore quanta l'origine du poisoon. Il ~ut s'cgir d'une populaticn 
locale, les j emes poisoons pewent provenir du stock principal situe a l' ex:terieur du 
Golfe dans les oous-znnes 2 et 3, en passant par le detroit de Belle-Isle, ou bien il ~ut 
SI ~ir d I U1e CanbinaiSOO de pofSSQilS nes a l' interieur et a l' ex:teri.eur dU (blfeo lh Tm 
irwent de 7 .500 t a ete fixe m 1982, car il sanblait que la population soit capable de 
se maintenir dans le Cblfe. le TH\ a ete r0:iuit a 5 000 t, et deneure a ce niveau bien 
que le CS:::R:A ait conclu m 1984 qu' il ne poss0:iait ins les donnees biolcgiques 
suffisantes pour etablir ll1 1'0\.. 

Prises et 'IB\ de ces dernieres annees (en railliers de tonnes) 

1982 

TB\ 7,5 
Prises n::minales 2, 3 

a Ptovisoire 

1983 

5,0 
1,0 

18. 4 & 1a.5.. Analpe et: prl!vislms 

1984 

5,0 
2, 1 

1985 

5,0 
2,4 

1986 

5,0 
6,5a 

1987 1988 

8,95 10,5 
11, la 

le CSCEA reprend son conseil de 1987, a sa.roir que, tant qu'on ne conna1t pas la 
relation entre le sto::k du golfe du St-I.aurmt et celui de la oous-zore 2 et des divisions 
3KL, il n' est pas possible de fixer un TH\. la population du Cblfe senble de~oore en 
partie d'ooe repro:lu:tion locale et en partie d'tme imnigration passant par le detroit de 
~lle-Isle. Plus cette derni&e source est gran:le, moins tme Limitation des prises peut 
se justifier sur le plan biolcgique, car les poissoos quittent vraisenblablanmt le Golfe 
a maturite, et me restriction ne reiresenterait qu'une perte sur le plan du ren:lenent. 
Par contre, si la resoource depend de la repro1u:tion locale, une limitation des prises 
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s' imµ:>se. U:>rsqu' on connaltra davant<:ge le phen:mene de migration, il sera µ:>ssible de 
faire des calculs en vue de me«imiser le ren:lanent par recrtE. Il serait alors bon de 
tenir canpte des preferences c~ciales µ:>ur certaires tailles, car ce facteur sanble 
important µ:>ur ce stock et µ:>urrait influer sur le cl-oix de la mortalite par pe:oo. 

19. RJIS&H> PIATS IES DlVISICH) 4Wl'. (PUE CAN\DIFRE, Pl.IE GUSE ET IJKANE l QlElE 
~) 

19.1. 

Ies prises (f:ig. 19a) de ces trois especes ont attei nt jusqu' a 54 (XX) t (1968), et 
trois autres annres seulenent ont monte a 30-34 (XX) t. Iepuis 1975, elles sont 
inferieures a 20 CXX> t. L 'URSS a rapµ> rte la maj orite des prises perrlant la periode ou 
les debarquenents etaient forts. Ies prises canaliermes ont monte a 24 000 t en 1968, 
mais depuis 1970 ne dep:issent pas 15 000 t. lh '.rn\ canbine pour les trois especes a ete 
f:fxe a 32 000 t en 1974, rS:iuit a 28 000 t en 1976 puis a 14 000 t en 1978. Cette 
derni&e rErlu::tion est liee en partie a l' inquietlrle sus::itee par le declin des 
µ:>pulations de plies grises et de plies anericaines, ma:i.s a aussi ete consideree comne une 
mesure de prlrlence qui aurait du permettre 1..tt1e mgrentation rapide de l' aborrlance des 
trois es peces. 

Prises naninales et TB\ de ces dernieres annees (en milliers de tonnes) 

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

ra\ 14,0 14, 0 14,0 14, 0 14, 0 14, 0 14, 0 
Prises naninales 
Plie can. 5, 7 6, 1 6, 1 4, 3 3, 68 4,8a 
Plie grise 1, 5 1, 7 1, 9 2,2 2,9a 3, la 
Lim • a qt.El..E j arne 2, 6 2,4 2, 5 1, 0 o,sa 1, la 

1UfAL 9,8 10,2 10, 5 7, 5 7, Ji 9, la 

a Proviroire 

Cbtre ces prises, une certaines quantite de µ:>isoons plats est capturee chaque anree, mais 
elle n'est pas ventilre par especes; elle canprend probablenent les especes reglenentees 
ainsi qt.E d' autres camne la plie rage. 

19. 2. Inffces d' aJxmdance 

Ies doru€es sur les prises et l' effort de la flottille C(J]JJErciale ne pewent 
servir a etablir lID irrlice glchal du taux: de prises' car me proportion croissante est 
capturee dans des ~ches portant sur d' autres especes. Ies releves de recrercre ont 
apporte des donnees incoherentes sur l' aborrlaoce de ces especes, particuli&enent 
lorsqu' on essaie de suivre l' evolution des classes anrnElles dens la population d'une 
armee a l'autre. 

19.4 & 19.S.. Analyse et pc&i.sioos 

le CSCECA n' a pas ete en iresure d I evalt.Er cette resoource ces derni&es annees, 
mais rote qu' il ne sanble ?:iS y avoir de chargenents importants de l' aborrlance depuis d:fx 
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ans, car les captures se sont maintentEs entre 7 500 t et 12 400 t. le CSCR::Ajtge done 
iruient de maintenir le TPA j 1..1.5QU1 au mauent ou seront r€gles les problenes que µ:>se 
1' inteqretation des domees scientifiques. 

20.l 

les prises (f:ig. 20a) ont atgmente rapidanent arr~ 1978 pour atteinlre en 1981 un 
pie de 14 000 t a.rant de rErlescerrlre en 1986 au niveau de 1978. Li pk.he est surtout le 
fait de petits batecnx catiers qui traraillent perrlant 1' ete et au deoot de l' autanne. lh 
TPA rcuient (12 000 t) a ete fixe en 1982 et maintenu les amees suivantes. m 1986, le 
CSCXA a pu confinner que le stock etait exploite ~ tn niveau de.x fois plus eleve que 
Fo, l, et le TPA a ete rB:luit en 1987 puis en 1988. 

Prises et m de ces derni&es anrees (en milliers de tonnes) 

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

TB\ 12 12 12 12 12 9,4 5, 5 
Prises ooninales 9,8 7, 3 6,6 6,0 4,6a 6, 2a 
Conseil du CSCR:A 12 12 12 12 12 6, 8 2, 7 

a Provisoire 

20.2. loijcps d'alxnla>ce 

lhe serie sur le tauc de prises cOim?rciales qui rassanble des domees concernant 
les chalutiers (rooins de 70 pi), la seme erossaise, la serme daroise (bateal.l){ de mains de 
70 pi) et les pal~riers montre une lente dfuiinution deµ.rl.s 1981 (f:ig. 2Qi). Il est tout 
de mane necessaire d' interpreter ;vec :iruieoce ce tam: canbine car les valeurs 
corresp:m:iant auc differents e~ins varient considerablanent. 

les estimations de la bi.anasse fournies par les rel.eves de recherche (f:ig. 2Q:) 
sont tres variables et n' inliq1.Elt au::une terrlance. 

Li mortalite par peche j)Jllr 1987 a ete estimee g~e a une analyse ~ntielle de 
µ:>pulation. Ch a canpare les j)Jpulations qui auraient ete necessaires µ:>ur produire les 
tauc de prises recents a divers niveauc inssibles de mortalite auc tauc de prises qui ont 
ete cbservE:s . La conclusion est que la mortalite par pOChe (F) en 1987 etait de O, 6. le 
niveau de mortalite par ~che a Fo, 1 est F=O, 3. 

~lon l' analyse sequentielle de µ:>pulation, les classes anntElles de 1977 A 1981 
ont ete myennes, et celles de 1982 et 1983 sanblent ~tre les plus :importantes j anais 
observees. 
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Ia bianasse a d:lmint£ a mesure qte se developpait la pkhe, jusqu' a el11liron 1981, 
mais cette terrlaoce s'est renrersee a cause de la presence des fortes classes amuelles de 
1982 et 1983. L'effet de ces classes appara1t a la figure 2Q:J., ou l'on voit qte 
l'effectif atgnente plus rapid0I161t que la bianasse. L' effectif et la bianasse ont 
ceperrlant dimin~ en 1987 a cause de la inursuite d'une ~che intensive. 

L'evaluation renforce la conclusion selon laqtelle le TB\ pruient etait trop 
optimiste, et que, malgre les faibles niveal.J){ de capture de ces dernieres armees' la 
resoource est exploitee au-dessus de Fo, l• Les classes l' evaluation et l' hyµ:>t~se selon 
laquelle les prises de 1900 seront tgales au TPA (5 500 t), les prises a Fo, 1 en 1989 
totaliseraient 6 700 t. Le CSCR:A note cererrlant qte cette atgllE11tation des prises 
prqjetres au niveau Fo, 1 deperrl te]Jenent de la taille des rnwelles classes anntelles que 
75 % des prises de 1989 seraient canp:>sees des classes de 1982 et 1983. le C3CR:A jtge 
que, etant donne l'iocertitule au sttjet de la taille des rnwelles classes amuelles, des 
prises fixres inur 1989 au TB\ acttel (5 500 t) ne differeraient pas tellenent des prises 
au niveau F (), 1 • 

21. All»lmE JES IJIVISill6 4V, 4W EI' 4X 

2L L Intromctlon et terxlares des prises 

Ia ~che a canrrence au deb.It des annees 1960, et etai t surtout le fait de l ' URSS, 
dont les prises etaient generalanent inferieures a 8 000 t' mis a part un total de 
15 000 t en 1966 et 1975 et de 17 000 t en 1974. le .hinn prarl jusqu' a 3 000 t par an. 
Le total des captures (fig. 2la) reflete la variation des prises SOJietiq1ES. th TPA est 
fixe depuis 1974 et, des la fin des annees 1970, cette ~he est l.:imitee dans le tenps et 
dans l'espace a l'eicterieur de la limite des ergins a petit maill<l?;e· <:es dernieres 
annees, les captures etaient Strtout des prises accessoires de la ~he au merlu argente, 
a;ec un total d' en.riron 200 t m 1987. Prises et TB\ de ces dernieres armres (en milliers 
de tonnes) : 

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

TB\ 20 ..a 10 10 10 10 10 
Prises naninales O, 4 O, 9 0, 4 o,4 o,4 o,1b 

a Pas de '.IB\, mais me allocation de 3 100 t au .l:iinn 
b Praris:>ire 

21. 4. & 21. 5. Analyse ~ pd!risims 

les domees sur cette ~che ne suffisent pas a permettre une revision arun.elle, et 
le C~R:A a rote en 1987 que le TPA de 10 000 t conseille anterieuranent etait forrle sur 
les prises a Fo, 1 qui inuraient etre prevues d' apres la bianasse moyerme, selon les 
est:lmations des rele.res de recherche effectues dans les armres 1 %0. Le conseil p:>rtait 
done sur les prises moyermes prevues a lorg terme. le niveau de la bianasse de 1986 etait 
superieur a la m:>yenne de la pericxle 1970-1985, et le tall){ d'eicploitation etait bas ces 
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dernieres anrees, 1 es prises ne deµ:i.ssant pas 1 000 t par an. 

le a>CR:A jtge done tottlours qu' il ne disp:l9'! pas de donnees suffisantes JX>ur 
maiifier le conseil selon lequel le rerrlanmt a long terroe de ce stock se situerait at.K 
environs de 10 000 t • 



197 ANNEXE 

DFtafls tednlques de l'&w11w-lm 

JWIWllC:t119 

O! que l' on appelle ''etalonNg~' du IDOdlle a toltj oors represente me des gran:les 
difficult& de !'analyse sequentielle de p;>pulation ronnalisee (A5P). L'ASP produit tn? 

ix>pulation IX>SSible CNE!JC ln certain nanbre de poiss:>ns de clacpe tge JX>UC' chaqte annee de 
l'aral.uatim. L'infonnation de base requise est le oonbre de prises selon l'tge dans 
chaqlE ~. une estimation de la proi:ortion IX>tr chaque tge du "recrutSDellt partiel" qui 
est capturable (et.ant~ que seuls les poissons 1 croissaoce plus rapide des tges plus 
j anes seront retenus par les mailles des filets tandis que les plus petits pourront 
s'flchapper) et le niveau de mortal.ite par i:@che au oours de la demike annee. <b trowe 
le niveau de mortali~ par pkhe en faisant l'ASP ! diff'"erentes vale.rs possibles de 
mortal.ite et en canparant les estimations de p;>pulation qui en resultent a.rec une mesure 
ini~ de l' abondance au catrs des ami!Es, cmmie les tai.x de prises C01111Erciales ou 
les r&ul.tats des rel.eves de rechen:he. la ix>pul.ation simulee qui est le plus pre; de 
cette autre s&ie de mesures est coosiderl!e . came la meilleure al'}Cox:fmation de la 
p;>pul.atim, et de n, le tam de mortalite par i:@che utilise IX>llr produire la p;>pulation 
simuUe est coosid&-e camne la meilleure estimation de ce facteir. rans les faits, le 
ch:>ix de la ix>pul.ation simulee la plus rapprochee des ar8lenents cbserves n' est pas 
simple. les rapp>rts ne sont janais exacts, en raiS>n notamll!nt du fait qua les 
ev&lenents cbserves canne les tall!t de prises, sd>issent e\.llC"1D&ies de nanbreuses influences 
extemes (environnement, marci&, main-d'oeurre, etc.). le a;<XA a utilise m certain 
nanbc'e de ts:hni.qlES ix>ur ch>isir la ix>pulation simulee qui se rapproche le plus des 
ev&ments observes, mais le ch>ix definitif est sowent me qtEStion de jt.genent. Rlr 
B:>lci d'une plus granie riguaur statistique, de nanbrell!t cherehetrS cnt essa~ d' anployer 
des techniques mathanatiques qui dependent plus des donn&s. "'re. exanen attentif, le 
~OCA a utilise cette annee une de ces techniques plus perfectiormees, m caire 
d' etal.~e aiaptatif qua 1' on designe ci-apr~ came meth>de "ADUT'. In tei:mes qtElqlE 
peu ts:hniques, la metlr.de coosiste en une application des techni.qlES etablies 
d'estimation de paran~tres non U.neaires et fait appel au clDix d'm ~e de stnx:ture 
et a la description statistique des incertitu:ies que cauporte le urxiMe. le mod~e de 
stru:ture utilise ici reix>se sur !'observation que les prises selon l'~e et tout iniice 
d'aboniette sel.on l'tge sont fooction des effectifs selon l'tge, de la mortalite naturelle 
et des coefficients d'~tal.omage. A partir d'm ensemble de vale.rs pour la matrice de 
ix>pul.atioo, la mortalite naturelle et les coefficients d'etal.~e, les prises et 
l' in1ice d' aboodance selcn l' 3ge pewent ~re J:X"&lJs. les diff&eoc:es entre les val.etrs 
cbserv~ et J:X"E!vues r&ultent d'erreurs de mesure et d'k.arts par rapport au mod~ 
ch>isi. Iorsque l'on disix>se d'estimations de la }X"~clsion des observati~, on peut les 
utiliser ix>ur ponierer les valeurs rl!siduelles dans le processus de min:imisatial. Si 
elles ne sont pas disix>nibles. il faut alors prenire des mesures _pour stabiliser les 
varimx:es. en i:eut al.ors faire appel a la transfonnation lcgaritlmi.que OU A 1' utilisaticn 
de fonctions des taill.es de popul.ation ou d' itdices de releres privus en ranpl.acenent des 
erretrs types. lh algorlthne de minimisation non li.OOaire est utilise ix>ur deteminer m 
ensanble de paran~tres de fa;on que les }X"ises praruas selon l' 3ge et les imic.es 



198 

d'abon:iance par groupe d'lge soient les plUs proclw! des val.etrs observees. !bur qtE les 
estimatims ou les tallies de JX>pulation flrehissent sel.on les cooortes, on a charge la 
fotmulation afin que les par~tres soient la taille de la coh>rte a un 8.ge croisi (pas 
necessairenent le m&e ?ge JX>ur toutes les coh:>rtes) la mortal.id! par ~he selon 1 '?ge et 
1' annee, et les coefficients d' ~tal.~e ?ge par lge. Qi peut traiter de diff&-entes 
fa;oos les prises se1on l'~e et l'iniice d'aboo:lance JX>ur les %es plus arads sel.on le 
d.:gre de coofi.ance que l' on accorde a cette infunnation. Ies %es plus avards sont soit 
trcnqtis, traites caDDe groupes ad:litiomels ou incl.us dans les prises intfgrees. 
L'av~e principal qu'offre cette llEth>de par r&RX>rt auc llEth:>des traditionnelles est 
la capacite d' exaniner objectivanent et syst{matiquement l' ajusteuent statistique de 
divers ~es A me s&ie de domees s~ les prises et l' in:iice d' abomance. Dans toutes 
les fomrul.atioos utilisa!s JX>ur les analyses cette annS!, on a suppc>R que l'erreur dan9 
les domi!es Str les prises selon l' lge etait ni!gligeable. ~tte fomulation du ~e est 
canparable atllC hypo~ utilisees par le passe dalS les techni.qtES d'etal.~e 
tralitiomelles. 

2. HllE IE IA SllHJlVlSUli 3Pn El' IE mvlSlliB • El' ~ 

la llEtrode AD\Pl' (voir l'introdlction) a ete utilis& pour !'estimation de la taille 
du stock. Etant doone que l'etalomcge a ete effe:t~ %e par fge, le recruteuent partiel. 
a ete estime par le modMe. Qi a supp>se me mortalite naorelle de O, 2 et une erretr 
negl.igeable dais les prises selon l'?ge. L'in:iice du tatllC de prises sel.on l'?ge, tire des 
irises au chalut a panneauc selon l' ~e et de 1' effort normalise au chalut a panneax a 
cmsti~ l'in:lice d'abon:iaoce utilis~. Ch a utilise une autre trmsfomiatioo 
logaritlmique JX>ur stabiliser la variance. 

Ies estimations de JX>pul.ation tirees de cette fomule etaient sanblables auc resul.tats 
de l' etal.~e entre les tatllC de prises du secteur des ergins mobiles et une bianasse 
moyexme chalutable d'~e 4+. ~tte meth:>de a ete utilis& dms l'analyse precidente. 

Par le passe, on a note, dans les analyses, t.me in::ertitu:le au sttjet de l'ilDJX>rtark:e 
des talllt de prises fileves ooserves m 1981 et en 1982. L'exanen detaille des donnees sur 
les captures sel.on l' ~e rev~e que eel.a n' a tou:h1! qte qtelqtes ?ges et qu' il ne 
s' ~issait pas de valeurs aberrantes marquantes JX>ur l'e~e. 

I.es paran~tres suivants Ont ete utilises JX>Ut" etablir les projections des prises : 
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AboIXlance de IX>Idation lb :ids mcyens le crutanent partiel 
au dEbut de 1988 (my. 1985-1987) 

(en mil.Hers) (~) 

4 124 000 0,707 0,061 
5 74 006 o, 913 0,325 
6 98 059 1,145 0,632 
7 65 017 1,471 0,846 
8 56 854 1,817 1,000 
9 23 161 2, 155 1,000 

10 12 886 2,488 1,000 
11 7 685 2,624 1,000 
12 5 753 3,245 1,000 
13 2 252 3,694 1,000 
14 1 022 5,671 1,000 
15 398 6, 736 1,000 

les classes de 1984 et de 1S65 ont ete etablies A la lllO)'enne geanetriq.E de 
rEa"utenmt des poissxis d'?ge 4 (12A millions de p:>isscns) est:fmee A partir des A5P de 
1974 A 1984. Ch a calcule le recrutenmt partiel en prenant la moyenne de mortalite par 
~he nonnalisee des ?ges 4-7 de 1 ~ A 1987. AlJK fins de projection, les p:>:ids se.lon 
1 1 ~e Ont ete cal.cul.es COllJE des p:>idS ~OS p:>ur la pkhe C<llllll?rciale de 1985 ~ 1987. 

l. HRE JE IA DIVISllll 4T Er JE IA 9llHJlVISllll 4Vn 

Oms les analyses irecedentes de ce stock, 1' ~tal.~e de 1 'ASP a ete effectue A 
1' aide des teclniques oniinaires des rooinires carres et de de'l.K in:l ices d' ci>on:l~ 
(resul.tats des m. et PlE). c:e1a a entrctl.ne differentes estimations du F de derni&e ~ 
et il a fallu prendre des d0cisions subjectives p:>ur reoou:lre ce probl?me. Fn outre, 
l' infi::n:mation au s4J et de la variabilite des in:iices n' a pas ete inclu.se dalS le 
processu;. La methcx:le AD\Pr a ete utilisi!e inur anfiliorer le processus d'etaloriruge. 

L'exanen prel:iminaire des in:lices d' aboniaru:e (NR et PlE) et des coefficients de 
variatims des prises selon 1 '?ge a rerel.e des val.eurs generalenent plus elevees inur les 
indices d'aborxlcmce qoo pour les prises se.lon l'~e. Par c~nt, !'option "au:une 
erreur sur les prises'' a ete utilisee pour AD\PI qui a aisuite fait !'estimation des 
paran~tres en min:fmisant les residuels relativE!llmt A 1' Wice d' aboniance. L'eicanen des 
erretrs et des moyen!S types a r'erele me ltterosc8lasticite dens les in:lices des RR et 
par coosequent, les valeirs contraires des erreurs types ont ete utilisees calIDe facteurs 
de p'.)n:ieration dms la mm:fmisation des residue.ls. 

A l'orlgine, la fonnulation a utilise les m&es etalonniges que dms Panalyse 
ir~8iente. Ch a supJX>se une mortalite naturelle de 0, 2. 1es par~tres estimes cnt ~te 
les sui.vmts : 1) la taille des classes d' ~e 4 et 5 en 1988; 2) la pente des Ugnes 
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relatives atx nanbres moyens des m par trait alK lges 3, 4 et 5+ <Nee chiffres moyens 
d'A5P p:>ur les classes d'1ge corresp:>rrlantes; et 3) le coefficient de capturct>ilite 
(c' est-8;-dire la pente de la l:igne relative atx RE et a la bianasse capturable). 
L' ecanen des residuels a revfile que 1.es terrlances de recrutanent partiel suprosees p:>ur 
1987 n'ont peut-~tre pas ete approiriees. 

I.es rapp:>rts entre les estimations des NR rour les ~es su::cessifs d'tne colorte 
avaient des coefficients de correlation fileres irrliql.lalt que l'irrlice etait ccnfonie p:>ur 
les ~es 4 a 11, et on a applique une fomrulation de AD\Pl' pour estimer la taille des 
classes d'~e 4-11 En 1988. I.es resultats de cette metlxx:le ont ete canparables atK 
preniers, sauf que les residuels etaient plus equilibres. ~IXJis, on coosidere que les 
supp:>sitioos de cette analyse oont plus ·obje:tives. La valeur F la plus file.ree m 1987 
etait de o, 24 a l' ~e 7. I.es coefficients de variation des estimations rour la classe de 
1984 ont ete plus fileres que ceux: des 1ges plus araoces. Cb a estime la classe de 1984 a 
191 millions de roisoons d' ~e 3, la detxiene en imp:>rtance observee. Fn raioon de 
l'iocertitule :inh&ente a cette estimation, on a conclu qu'il serait approprie de 
considerer cette classe cmme egale a la moyeme geanetrique des classes de 1968 a 1982 
qui est de 107 millions. 

I.es projections des prises jusqu' en 1989 ont ete faites a l' aide des effectifs du 
debut de 1988, des po ids mo yens selon l' 1ge de 1985-1987 et du re:rutanent partiel tire 
des mortalites par ~ de 1983 a 1986 en Supp:>sant U1 recrutenent canplet a l' ~e 8. 
I.es donnees sont presentees ci-desoous. 

R>pulation fuids 
Age de 1988 selon l' ~e (~) RP 

3 107 000 ,378 ,002 
4 87 544 ,553 ,032 
5 72 875 '7fl.J ,179 
6 80 463 '954 , 533 
7 55 924 1, 232 ,705 
8 59 254 1,555 1,000 
9 30 626 1, 848 1, 000 

10 13 666 2, 0'+9 1,000 
11 6 923 2,3% 1,000 
12 3 010 2, 715 1,000 
13 1 718 5,043 1, 000 
14 617 4, 759 1,000 
15 592 12, 967 1,000 

le recrutanent a l'~e 3, en 1987-1988, a ete etabli a la moyenne gS:inetrique des classes 
de 1968 a 1982 (107 millicns de p:>isoons). 
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4.. KRE IE IA ~ 4Vn (llEli-dEcedJre) 

4.. 3. £val nation 

res estimations de la moyenne de la mortalite totale anrn..elle de 198(}-1981 a 
1986-1987, tirees des PlE (nanbres) des pal~riers ont irrlique qu: p:>ur les Eges 
canpletanent recrutes (7+/8+) la mortalite par peche etait de o, 315 p:>ur toute la 
pericx:le. C' est la metlnie utilisre p:>ur estimer la mortalite par pS:he au rours de ces 
derni&es annees. rans la moyenne a lorg tenne, les estimations de la mortalite totale 
amuelle variaient grarrlenent (de O, 102 a O, 900) et irrliquaient irrlividuellanent des 
mortalites par peche beau::oup plus hautes ou plus basses qu: la moyenne p:>ur une annee 
donnre. En outre, les valeurs des PUE utilisees p:>ur calculer la mortalite estimative 
repcesentent une tres faible prop:>rtion des debarquenents de la flottille des palaJl?;riers 
et ne sont i;:eut-etre pas des irrlicateurs ecacts des ta UK de prises p:>ur l' ensanble de la 
peche. 

Fn outre, on a evalue la supp:>sition de stabilite en utilisant un mcx:IHe de colnrte 
forrle sur les donnees de quatre ans (1984-1987) p:>ur les prises selon l 'Ege et des valeurs 
de recharge de mortalite par peche p:>ur la derniere anree, valeurs €gales a O, 2, O, 3 et 
O, 4. ~tte analyse a revfile que le stock sanblait etre relativanent stable p:>ur les 
irortalites par peche entre O, 2 et 0, 4 m:rls le niveau exact d' exploitation dans cette 
fourchette n' a pu etre detennine. ~ plts, il a sanble y CNoir certains s:ignes de 
convergence vers F=O, 2 en 1984 dans l' analyse de la colnrte qui a revfile qu: la mortal ite 
par pkhe actue1le n'etait pas inferieure a O, 2. ~ estimations de la mortalite totale 
moyenne (198CH981a1986-1987) faites a partir de chiffres moyens par ~e (rele.res), bien 
qu: plus variables que celles faites p:>ur les palaJl?;riers, irrliquent que la mortalite par 
peche des p:>issons canpletanent recrutes (s+;6+) etait de 0, 307. L'mifonnite apparente 
entre la mortalite p:>ur les donnres cannerciales et les releves de re::herche, malgre le 
degre de variabilite inherent auc deuc series de donnees, et les resul tats de l' analyse de 
la cohorte in:iiquent que la mortalite par pS:he reelle etait probablanent entre O, 2 et 
o, 4. 

S. KllE IE IA~ 4Vs Kl' IE IA~ 4W 

le recrutanent partiel p:>ur les Eges 2-5 en 1987 a ete estime cCl!IIE le RP ncyen de 
1984 a 1986 en fooction d'm F p:>rrlere p:>ur les Eges 7-10. le RP p:>ur 1'1ge 1 est le mane 
que celui de l' &ge 2 (O, 001). L'etalo~e de la bianasse capturable au chalut a panneatX 

de l 'ASP <Nee le taUK de prises nonnalise p:>ur cet ergin a donne un F entieranent recrute 
de O, 26. L'application de la metlnde AD\Pl' auc resul tats des rele.res auc ~es 4-7 pour 
l' iniice d' aborrlance dorme rn F total anent recrute de O, 3. Cb a supp:>se que la mortalite 
naturelle etait de 0, 2 et qu: l' erreur dans les prises selon l' &ge etait negligeable. lhe 
transformation lcgarithnique a ete utilisre p:>ur stabiliser la variance. La moyenne de 
ces dax valeurs, F=O, 28, a ete utilisee p:>ur obtenir l' estimation de p:>pulation au dehlt 
de 1988. 

5. 5. Pr&isims 

Ch a fait des projections des prises JX>llr 1989 a l' aide des chiffres du debut de 
l' annee 1988, des p:>ids selon l '1ge p:>ur l 985-l 98i' et du RP definitif en 1987 tire de 
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Al}\pf. Toutes les infonnations disµ:mibles revel.ent qlE les classes de 1983-1985 sont 
trffi petites et , all)C fins des proj ectiorn, on les a considerees ccmne les plus petites 
janais observees. Il n'y a eu qu'une seule observation de la classe de 1985 dans la ~ere 
mais les releres irrliquent qu' elle est trffi petite. Tes classes de 1986-1900 ont ete 
etablies au meme niveau qtE la mo~nne geanetrique du recrutanent ~ 1' ~e 1 de 1970-1983 
(86,8 millions). 

D:mnees util isees 

lge Nanbres En 1988 PoUls rooyen Recrutanmt partiel 

1 86 802 0,065 0,001 
2 71 CX,7 0,367 0,001 
3 31 485 0,629 0,02 
4 25 742 0,986 0,13 
5 20 262 1,353 0,67 
6 23 513 1,758 1,0 
7 15 538 2,293 1,0 
8 15 911 2, 900 1,0 
9 7 193 3,802 1,0 

10 2 936 4,815 1,0 
11 1 617 6, 136 1, 0 
12 634 6, 534 1,0 
13 359 9,175 1, 0 
14 167 11, 059 1,0 
15 28 12, 030 1, 0 

6. KRE IE IA DIVISlCB 4X 

L'exanen des resultats des releves irr:lique qlE les est:imation.s des ?iges S-7 etaient 
unifonnes en elles-manes. Ainsi, le ca:ire a:laptatif (.AIAf'I') a setvi a es timer la taille 
du stock avec les resul tats des releves auc ~es 5 a 7 cam:ie irr:lice d' aborr:lance. Ch a 
supp:>se que la mortalite naturelle etait de O, 2 et que les erreurs clans les prises selcn 
1' ~e etaient negligeables. I.es residuels ont ete p:>rrleres en utilisant l' imerse des 
erreurs types p:>ur les resul tats des releves. Cel.a a pro:luit un F enti&anent recrute de 
0,56 en 1987, valeur canparable auc Fdes 25 dernieres annees (fig. fxl). 

I.es paranetres suivants Ont ete utilises p:>ur les previsions 
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7'ge Ibpulation de 1988 Poids selon l '?ge Recrutenent partiel 
(en iailliers) (en~) 

2 17 285 0,85 O, 11 
3 14 890 1,39 0, 54 
4 2 cm 2,-01 0,82 
5 3 294 2, 77 1,00 
6 1 213 3,79 1,00 
7 564 5,18 1,00 
8 571 7,42 1, 00 
9 275 8,91 1,00 

10 133 10, 32 1,00 
11 67 12,42 1,00 
12 37 14, 81 1, 00 
13 9 13,83 1,00 

le ix>ids ooyen et le recrutenent partiel ont ete les r.10)ennes res~ctives de 1985-1987 et 
de 1982-1986. Fn 19ffi et 1989, le recrutenent a l'?ge 2 a ete etabli a la nnyenre 
geaaetrique de 1970 a 1984 (17,285 i:rillions). 

lhe version de non-equllibre du modele general de produ:tion a ete utilisee au deplrt 
avec un coefficient de capturabilite (q) etabli a 7xl0-6, reutil ise ix>ur l'est:!mation de 
q. N:>n seul.anent la bianasse estimative du stock vierge (700 000 t) a-t-elle sa:ible 
beau::oup trop file1ee, mais aussi l' est:irnation a ete de pietre qualite. L' ecanen des 
estimations annuelles de q a revfile que les suppositions du mode.le ne s' etaient pas 
con:retisees ni m 1959-1962 ni m 1 985-1987, et que les tarn: de prises pour ces periodes 
n'etaient pas bien expliques par le mode.le. ces annees ont ete filiminees de la base de 
dcinnfEs et le roodele a ete traite de roureau. 

Fn utilisant les domees ix>ur 1983-1984 seul.enent, le modele a fait une corwergence 
rapide, mffile quarrl on lui a pennis de faire une iteration pour q. lDrsqu'on lui a ~nnis 
d' estimer q (6, 53Xlo-6) le roodele a estime une bianasse vierge de 335, 941 t et un 
rerrlenent maidmal a l'equilibre (!ME) de 22 735 t. 'lbutes ces est:irnations revete-it une 
import:.an:e et ont ete considerees cam1e rais.:mnables. \bici les resul tats de cette 
analyre : 

R-IE 2/3 frme 

Effort (reures) 20 716 13 810 
PlE ( t/l"eure) 1,097 1,463 
Rerrlanent ( t) 22 735 20 209 
F O, 135 0,09 
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L'estimation de la bionasse exploitable derivee du mooe.J..e µ>ur le deoot de 1985 a ete 
proj etee en 1 ~9 a l' aide des prises signalees de 1985-1987 et du TPA de 1988. Ch a pu 
calculer un rerrlanent provisoire de 2/3frme• 

10. sQw>m/lllVISI{H; lllR, 4S EI 4T 

10. 3. !wnatfoo 

~tant donne qu'il y a d'imµ>rtants effets amt.els dans !'analyse multiplicative des 
donnees Sur les prises et l' effort coomerciam:, . un mooeJ..e general de prcx:lu::tion COilJient a 
l' analyse de ce stock. "E:tant donne que le stock de sebaste de la division 4RST n' est pas 
stable, we version ron stcbilisee du mooele &haefer a ete utilisee. Bien que les 
paranetres du mcx:le.J..e n' ont stabilises [stock vierge (B ~ ) , rerrlanent max:fmal a 
l'equilibre (R1E) et coefficient de vulnercbilite (q)] soient assez bien estimes, 
l' information content.e dans les series de donnee est l:imitee (c' est-3-dire il y a peu de 
grarrles valeurs d'effort) au-del.a du m<Kimun de la parabole de proou::ticn Shaefer. C.ette 
observation µ>rte a croire qt.e les intervalles de confiance pres de la cOl.11'."be d' equllibre 
oous-jacente peurent ~tre grarrls dcns cette gamne de valeurs d'efforts malgre le faible 
ecart entre les trois paranetres du mooe.J..e . Fn outre, une estimation rrecise de l' errlroit 
de la partie descerrlante de la murbe d'equilibre n'est ?35 µ>ssible ce qui rerlui.t la 
confiance a l' egard de l' estimation de l' effort deJiefe i:nur le stock au niveau du R1E. 

les estimations du mcx:le.J..e non stabilise ont ete appliquees d'me fa;on analogue a 
celles du sebaste de la division :P (section 9.3). 

RME 2/3 frme 

Effort (heure) 99 581 66 567 
PIE ( t/reure) 0,641 0,855 
Rendanent ( t) 64 040 56 925 
F 0,148 

les paranetres estimes dans cette analyse sont tres semblables a ceuc de l ' an passe. 
ll y a ure faible a~tation du 2/3 fI!IE, une d:im:inution du coefficient de ~b<i>ilite 
et la bianasse vierge reste au mane niveau. 
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20.. }tEll]E Bl.AlllE - DIVISlllf 4T 

~s projections des prises ont ere faites ~ 1' aide des paranetres suivants 

lge !bids (85-87) 
(1-g) 

3 ,892 
4 1,061 
5 1, 596 
6 2,211 
7 2,825 
8 3,649 
9 4, 137 

10 5,363 
11 6,987 
12 7,388 
13 8,957 

RP (82-&>) 

0,009 
0,076 
0,333 
0,695 
1,0 
1,0 
1,0 
1,0 
1, 0 
1,0 
1, 0 

Ibpulation (debut 88) 
(en milliers) 

6 100 
4 392 
8 907 
5 277 
1 S'Xl 

459 
173 
76 
17 
3 
2 

Ch a utilise une moyenne geanetriqlE de recrutenent (1978 a 1984) de 6, 2 millions de 
r.oissons d' ~e 3 en 1988 et 1989. 
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figure 3c : Prises moyennes de monE 
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Figure 4a : Prises naninales de mot'\E et TB\, 
4Vn (mai~ecembre) 
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Figure 4b : 5erie des talllt de prises cannerciales 
de moru:! par palqrler (nei-decenbre), 
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Plgure 4c : Indice d' abomance de motu! 4VN 
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Plgure Sa : Prises ncminales de IOOIU! et TB\ 
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Figure Sb : 'Ilmc de prises noonalise de mone 
4VaW 
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Fl.gure Sc : Aboroance de lllOI"\E 4VaW par mne 

(X 1000) (en milliers) rele.res de recherche 
eo 

60 
• 4Vs 

• 4W 

20 

1969 1972 1975 1978 1981 Hl84 1987 

-
~ 
~ 
z 
~ 

! 

-
~ 
ffi 
-...,; 

! 

Im 

fill 

«ll 

:m 

lffi 

Flg\Jre Sd : N:imbre total et nanbre d' ~e s+ 
de morue 4VaW en juillet relev' 
de recb!rcre • es 
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Figure Se : Iecrutanent de IDOIU! 4VsW d' ~e moyen 1 
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Pl.gure Sf : Blanasse de JX>pulation de TOOrte 4VsW 
d'lge rooyen 3+ 
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PI.gure Sg : t-brtalite par ~che de mon.e 4VsW. 
llDyenne porrleree s+ 
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Pl.gure 6a : Prises ncminales de TOOn.e et TB\• 4X 

«>.-----
o ffiISES 

0 
9 0 

~ 0 o0 
o oo.

00 
: 

0 

0
'7 fit Iii Bl ~ B7 71 15 711 SJ rI 

AWfi: 

Pl.gure 6b : Indice de tauc de prises CCJlJrerciales de 
morue 4X 
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Figure 6c : N:>mbre de morues 4X s+, NR 
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Figure 6d : M:>rtalite par pkha ASP (6+) de ioone 4X 
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Figure 6e : Bl.anasse de population de mone 4X ASP 
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Figure 7 a : Prises naninales de sebaste et TB\, H 2 + div. ]( 
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Figure 7b : Tauc de prises nonnal.ise de sebaste, S~2 + div. ]( 
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Figure 7c : Estimation de la bianasse de sebaste 
(RelE!ITe NR) S~2 + div. 3K 
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Figure 8a : Prises ncminal.es de sebaste et TH\ Div. 30 
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Figure 8b : Tauc de prises nonnalises de sebaste 30 
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PI.gure 9a : .Prises naninales de sebaste et T0\ 3P 
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Plgure 9b : Tauc de prises oonnal.ises de sebaste 3P 
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Figure 9 c : R>ids IOO)'e1lS des prises de sebaste par trait, :p 
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Flgure 9 d : Bl.cmasse de sebaste 3P exploitable 

Flgure lOa : Prises naninales de sebaste 4RST et TB\ 
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Plgure lO:i : O:xnparais:m des tal..K de prise et de la bianasse 
ecploitable de sebaste 4RSr 
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Plgure l:la : Prises naninales de plie cana:lierme et T9\ 
S~2-+div. 3K 
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Plgure lla : Prises naninales de seba.ste et T0\ 4VWX 
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F.l.gure lll : Prises naninales de pl.ie cana:lienne et TB\ 3Ps 
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H.gure 13c : Nxnbre de plies canaiiennes :J>s par ti-eit de NR 
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Figure 14a : Prises naninales de pl.ie cana:lierme et Til\. 4r 
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F'lgure 14b : Tauc de prise de plie canaiierme 4T par e~in trobile 
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F'lgure lSa : Prises naninales et 1'0\ de plie grise 2 .• Jl<L 
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Figure 14c : l'bnbre ~n de plie canali~ 4T par trait Figure 16a : Prises naninales de plie grise et TH\. 3Ps 
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. Fl.gure 17a : lTises nanina.1.es de plie grlse et TB\, lllS 
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Fl.gure 18a : lTises naninales de fletan du Q:oenlanl et '!'9\, 4RST 
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Fl.gure 20a : &-ises naninales de merlu::re blanche et TR\, 4f 
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Figure 2Ct> : Tat.DC de prises normalise de merluche blanche 4T 
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Figure 20c : Indice d'abomance (releves) de merloche blanche 4T 
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Figure 2~ : R:>fAJ}.ation de merloche blanche 
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Plgure 21a : Prises naninales d' Argentine et TPA, 4WX 
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Comite scientifiqtE consul tatif des 
peel-es cana:iiennes dans l 'Atlantique 

221 
Ibcunent consul tatif du CSCR:A 88/18 

Ccnseil.s relat:ifs a la gestim des stocks de hareJt 
w Golie w St:-Laurmt pwr 1989 

A ses rernions du 31 mai au 2 juin 1988, le CSCR:A a exanine l' etat des stocks de hareng 
des divisions 4R, 4S et 4T de 1 'OR\ID et fonnule des conseils p:mr la gestion des peches en 
1989. les parties ayant trait au hareng de la division _.J:< e t all){ gemteurs d' autoome de la 
division 4T ont ete presentres separanent oous les titres respectifs de Partie II et Partie I 
du docunent consul tatif 88/18. 

les harengs de l'AtlantiqtE cana:iien se presentent generalanent sous la forme d'me ou 
de plusieurs canposantes de stock qui fraient au printenps et d' une ou de plusieurs 
canposantes qui fraient a l' automne. Al manent du frai, les canposantes ont ten:lance a 
s'isoler de la p::>pulation mixte et a se deplacer vers les frayeres, mais une certaine 
quantite de gemteurs de printemps petNent cepeooant etre captures a prox:im.ite des frayeres 
des gemteurs d'autame et vice versa. On ne sait pas dans quelle mesure les harergs 
retournent frayer a la frayere m6Ie OU ils sont nes . les adul tes presentent une certaine 
terrlaoce a retourner au lieu OU ils ont fraye me fois, mais le fait que de IDlNelles 
frayeres puissent etre etablies, OU que des frayeres non utilfsees peOOant plusieurs armees 
p:?lNent etre utilisres a IDlNeau, IOOntre qu' il edste UI1 minimun de deplacenents mn 
orientes. 

Introduction et tend;wre; des capture; 

les stocks de hareng de la division 4R de l ' OPAID sont peches au filet maillant et a la 
serme c.oulissante, d' avril a decembre. la p8::J-e porte sur les concentrations de frai et 
d I hiV~e. Al COurS des dernieres annees > la prop::>rtion des prises to tales reAffsees a la 
senne c.oulissante a ete superieure a 80 %. 

Ies debarquenents total.]){ signales (Fig. la) sont passes d'un minimun de 2 944 t en 1969 
a un maximun de 26 984 t en 1973. Cette variation s' explique en granie partie par les 
floctuations de la taille de la flottille de peche a la senne coulissante. res TB\ sont 
imp::>ses depuis 1977 et, de plU3, des allocations regionales et saioonnieres ont ete etablies 
pour chacun des types d'engins. D:rffis 1980, 55 % du TB\ a ete accorde atx engins mobiles et 
45 % aux: e~ins fixes . 

les rapp::>rts des observateurs montrent qt.£ les debarquements de la peche a la Senne 
c.oulissante ont ete sous-estimes de 1982 a 1986, la valeur de la oous-estimation de certaines 
annees pouvant atteindre 100 %. les valeurs des debarquements de ces anrees Ont ete 
determinres a partir des livres des societes p::>ur 1987 et des resultats des presentes 
evaluations. 

TPA (x 1 000 t) et debarquements (x 1 000 t) des dernieres anrees corriges pour les 
d€c.larations inexactes : 

.Annee 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 

TB\ 12,5 12,5 18,0 16,0 10,0 10,0 10,0 10,0 17, 0 30,6 
Iebarquenents 15,1 18,3 19,1 13,6 14,8 11,4 10,5 14,4 21,4 16,6 
corriges 
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Aiclll1e correction n' a ete apJ.X>rtee aux: debarqlallents de 1987, la surveillance de la pee re 
ayant roontre tme baisse appreciable des declarations inexactes au cours de cette annee. 

Intices d'aboodance 

I.es taux: de prise de la pecre canrerciale aux filets maillants (Fig . lb et le) ont ete 
calcules a partir des valeurs des debarquanentS in:iiquees Sur les bordereaUK d'achat et des 
renseignanents relatifs au nanbre de filets mis a l' eau a chaque jcur tires des 
questionnaires . Une mcxiification recente aux regl.es d' application de l'assurance-ch&nage 
autorise la production de plus d'lll1 bordereau d' achat par debarquement, et cela J.X>urrait se 
tra1uire par des estimations trop faibles des captures par voyage de pecre. Il ne sanble 
cependant pas que cette pratique ait ete sui.vie de f~on imJ.X>rtante dan.s cette pecre, de 
sorte que l'on considere petit le biais qui J.X>urrait en decouler. Par le passe, l'estimation 
de taux: de prises distincts des gemteurs de printenps et d' autoome reJ.X>sait sur 
l 'utilisation de donnees se rapportant aux semaines OU les prises etaient en gran:ie partie 
(80 % ou plus) constituees d ' lll1 seul. type de gemteurs. le taux: de prises a ete recalcule 
l' an demier afin de tenir canpte des a:nel.iorations apportees a la fa;on de distinguer entre 
les gemteurs de printemps et d'autcmne constituant les prises, mais cela n'a pas pennis de 
mieux utiliser les dormees portant Sur les sanaines OU les prises etaient canposees a peu 
pres egalanent des deux: types de gWteurs . Une telle distinction a pu etre apJ.X>rtee cette 
annee groce a 11 utilisation d' tme technique mathanatique (mcxiele mul tiplicatif) qui. pennet 
d' incorJ.X>rer l es donnees relatives aux: taux de prises en fonction des proportions de chacun 
des types de gem teurs des captures determ:ines par echantillonru:ge des debarquanents. La 
serie de taux: de prises revisee est , de fa:;on generale, sanblable a celle calculee l ' an 
dernier. On note ceperrlant me plus grarrle augnentation du taux de prises des gemteurs de 
printanps depui.s 1985 et tll1e at.girentation constante de celui des gemteurs d' autoome depuis 
1983 plutot qu'ooe al@llffitation suivie d'un declin en 1987. La valeur des gWteurs 
d' autanne de 1987 est superieure a celle obtente pour 1986, ce qui est le contraire de 
l'estimation dormee par la methcxie anterieuranent utilisee. 

I.es resul. tats des calcul.s realises avec chaclll1e des metrodes ont ete canpares aux: 
donnees obtenues depuis 1985 groce au programne des pech=urs "in:iices' '. I.es resultats 
signales par ces pecreurs app.ri.e.TJ.t les conclusions t i rees de la notNelle serie, not:annEnt en 
ce qui concerne la variation du taux: de prises des gffiiteurs d'autanne de 1986 a 1987, a 
savoir qu' il y a eu at.gm211.tation du taux: . 

I.es series de taux: de prises cal cul es) cette annee et de l' an dernier , sont 

Printemps 

hmee derniere 
Presente annee 

Automne 

Annee derniere 
Presente annee 

1978 

1,335 
1,295 

,673 
,609 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 

,807 
,892 

,707 
,543 

1,278 ,561 
, 956 ,534 

,519 ,317 
,568 ,467 

,558 
,511 

,322 
,320 

,479 
,470 

, 352 
,303 

,512 
,48i 

,388 
, 434 

,466 
, 443 

, 725 
,614 

1986 

, 726 
,867 

,769 
,674 

1987 

,995 
1,185 

,636 
,940 

I.es taUK de prises de la pecre a la Senne coulissante (prises/mi.Se a l' eau OU 

prises/nuit) de la p€che d' autanne irrliquent tll1e nette augnm tation de 1985 a 1986 et ure 
legere baisse en 1987. I.es taux: de prises a la serme crulissante senblent cependant, etre 
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influences par plusieurs facteurs qui ne refletent pas necessainment les variations de 
l' effectif des stocks. 

Estirnatim de l'effectif des stocks 

Af in d' etablir une relation entre les prises ol::servees et 1 'effectif de la population, 
il est necessaire d'estimer le recrutanent partiel, c'est-a-dire la vulnerabilite relative a 
la peche des poissons des divers groupes d' age. Tous les groupes d 'age ne sont pas exploites 
unifonnenent a cause de divers facteurs, tels la sfilectivite des filets maillants r:our la 
taille des poissons et les differences entre les zones ou se tI'O\Nent les diverses classes 
d' age. L' allure du recruterent partiel adoptee r:our l' evaluation de 1987 a aussi ete 
utilisee pour la presente anree. El.le est essentiellenent la ni'me que celle de 1986 qui 
rep::>sait sur des coefficients de sfilectivite cooiparant la taille des poissons formant les 
prises de la pecre au filet naillant a celles des prises de la peche a la senne coulissante 
et des echantillons de prises a la senne roulissante qui ont ete rej etees parce que les 
poisoons etaient trop petits. 

Les resul tats de calculs des effectifs des dernieres anrees decoulant de l' utilisation 
de divers taux JX>ssibles de 100rtalite par p€che en l 9fSJ ont ete canpares aux: variations 
observees des taUK de prises de la pech= au filet maillant au COUI"S des anrees. Les 
meilleures canparaisons obtenues corresix>rrlaient a des tall){ de mortalite par peche tres 
faibles en 1987, de F=O, 1 ou moins, tant pour les populations de gemteurs de printenps que 
d'autanne (mortalite par peche a Fo,1=0,3). 

la revision de la serie de taUK de prises et des donnees de la pecre de 1987 a modifie 
de fai;on appreciable notre perception de l 'effectif et des teroances de la JX>pulation au 
cours des dernieres annees. Les ioodifications notees en 1987 resul taient de l' at.gl!Entation 
des estimations des prises de 1982, faite r:our tenir canpte des oous-declarations, et de la 
reaffectation de ces prises all){ dax canposantes de frai. Les bianasses actuelles sont 
considerees comne etant mane plus importantes que celles de l'avis de l'an dernier, soit pres 
de <la.ix fois plus pour les geniteurs de printenps et de 30 % de plus pour les geniteurs 
d'autanne. 

Geniteurs de printen:ps 

la plus importante difference toochant l' evaluation de ce stock, par rapport a 
celle de l' an passe' a trait a ce que les classes amuelles apparues depuis celle de 
1980 sont maintenant considerees superieures a celles estimees en 1987. L'effectif de 
la classe annuelle de 1980 a l'age 2 apparait dix fois plus important que celui de la 
moyerme a loq?; tenne (1973-1984) et celui de la classe de 1982 canire six fo i s plus 
important que la 100yenne. On croit que les autres classes annuelles recentes (1981 et 
1983) sont quelque peu superieures a la moyenne. Il appara1t done, de fat;on generale, 
que la bianasse des p'.>iSSOns d'age 4 OU plus a re~i a Ces classes annuelies plt.E 
imp'.)rtantes et aUK prises relativenent faibles et qu'elle a atteint un niveau 
corresJX>rrlant a celui note m 1975. Cette bianasse demeure cepeniant legerenent 
inferieure a celle du debut des anrees 1970 qui refletait la tres Unp'.)rtante classe de 
1968. Les allures de la bianasse d'age 4+ ainsi que la mortalite par p€che et du 
recrutenent (effectif d' age 2) oont presentees aux: figures ld, e et f. 
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Geni.twrs d'autame 

la mcxiification de perce]Xion de l' etat de ce stock est moins imix>rtante que celle 
des g€n.iteurs de printmip;. I.es classes annuelles de 1979 et 1900 apparaissent 
maintenant CmJDe 50 % S~tres a la valeir estimee 1 1 an dernier et de 14 et trois 
fois superieures a la IIX>yenne a lorg terme (1973-1984), plut:Ot que dix fois et dew: fois 
superieures a la moyeme. I.es valeurs estimees des classes de 1981 et 1982 sont 
SEmblables a celles obte:ues l' an dernier ( trois fois et 2, 5 fois la myerme) et les 
prenierS in:fiCeS de la classe de 1983 llX)lltr€Jlt alBSi qu I elle est Superieure a la 
myenne. C'ette su::cession, depui.s 1978, de classes amuelles a effectifs plus 
importants que la moyenne a pennis de retablir la bianasse a des niveaix der:assant tous 
ceUK rotes depuis que la derniere tres :importante classe annuelle de gemteurs d'autanre 
( 1958) a fait partie de la JX>pulation. I.es terdances de la b:ianasse des ix>issons d' age 
4+ ainsi que de la mrtalite par ~he et du recrutanent des ix>issons d'ege 2 sont 
presentees aw: figures ld, e et f. 

ttant dome l' imix>rtance de la revision de l' ef fectif des stocks, de nowelles 
previsions des prises au niveau Fo,1 (F=0,3) ont ete faites JX>ur l<l38 et les valeurs obtauES 
incorix>rees au calcul des prises Fo, 1 de 1989. 

Geni.teurs de printeups 1988 1989 

Prises (x 1 000 t) 30,6 22,4 
Bianasse des 4+ ( x 1 000 t) 134 91 
F de plein re:rutement 0,3 0,3 

Gemteurs d' autcmie 1988 1989 

Prises (x 1 000 t) 20,8 15, 3 
Bianasse des 4+ (x 1 000 t) 86 63 
F de plein re:rutement 0,3 0,3 

C<wnentaires 

le CSCOCA si.gnale qu' il y a eu, pour la deuciene amee, modification imix>rtante de rotre 
perception de 11 etat des stock'>, surt.out JX>llr celui de la CCIDIX>sante des gemteurs de 
prfntanps • ('e Chang anent SI eiq>licpe par 11 filaboration d I Uile methxie pennettant de mieUC 
utiliser les dmmees des prises caxmerciales (prises autres que celles proverunt de 
coreentrations de frai) et de l'utilisation des donnees de 1987. C'e dernier point est 
particulieranent :fmJX>rtalt car il s:>uligne que les evaluations recentes s:>nt basees sur les 
taUK de prises de la p&re au filet maillmt et que les estimations de 1' imix>rtance des 
classes amue.lles en recrutenent ront fooction des prises de cette ~re. I.es harergs 
doivent atteirdre l 'age de 5 ou 6 ans ( respectivanent les g€niteurs de printanps et 
d'autame) avant d'etre caix:ures en grarrle quantite par les filets maillants, etant dome les 
tailles de mailles utilisees, de so rte que les classes armtelles sont capturees perximt un 
OU dew: ans par la ~he a la senne ooulissante avmt que leur effectif ne pui.sse etre 
estime. C'e problene ne peut etre resolu qu'en filabonnt des methxies pennettant d'estimer 

l'effectif des classes amue.lles de f~n irrleperdante des ~hes, surt.out qu'il a ete conclu 
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que les tall){ de prises de la pecre a la senne coulissante ne constituaient pas des mesures 
appropriees de l'aborrlaoce des stock<>. le CSCR:A s'inquiete du fait que l'irrlice du tall){ de 
prises utilise pour ajuster l'evaluation repose aussi sur la pecre au filet maillant, dont 
les prises 9J!lt relativenent ~U importantes, et qu' il IX'!Ut done ne p:lS S

1 averer lID tres ban 
iniicateur de l 'aborrlance des stocks, et du fait que si la mortalite par pecre actuelle est 
aussi faible qu'estim0e, les resultats de l'analyse sequentielle de jX)pulat:ion 1xmrrai01t 
etre errores. Il ya dooc lieu d'interpreter les resultats avec pruiroce. 

Avis 

Tel que soul igre precooemait, les estimations de 1' effec ti.f des classes annutl.les dans 
cette 20ne dareureront sans doute incertaines tant que les har~s ne seront pas ?ges de 6 
ans (gemteurs de printemps) ou de 7 ans (gemteurs d' automne), or d' importantes quantites de 
poisoons p::n.want n'etre !ges que de 4 ans ront captures par l 'ensanble des pecres. le C~R::A 
croit que les estimations de l' effectif des populations act:relles daneurent quelque IX'!U 
incertaines. le ~R::A est done d'avis qu'il serait iruient de maintmir les prises de 1988 
et 1~9 au niveau du TB\ de 1987 (30 000 t), qui corresporrl aussi auc prises max::im.ales 
hi.storiq1.ES. Actuellenent, on rote l' edstence de deuc importantes classes armuelles de 
gemteurs de printemps et d' une de g€niteurs d' aut~ et les bianasses declineront a mains 
que n'apparaissmt de mwelles :fmp::>rtantes classes armuelles. Ce declin se prcxiuira mane si 
1' allure recente du recrutenent de classes anm.elles dont l' effectif est au mains moyen se 
maintient, bien que les populations seront plus importantes que celles ooservees a la fin des 
armees 1970. 

le ~A souligne que l'on s'est preoccupe au coors des dernieres annees de la 
press:ions de peche plus filaree appliquee auc canposantes des gemteurs de printenps resultant 
de la canbinaison d' une pecre de printenps et d' une pecre d ' automne a la senne coulissante 
qui recol.tait de w a 00% de gemteurs de printenps. La reevaluation actuelle des stocks 
montre que la population de gemteurs de printanps est plus importante qtE celle des 
gemteurs d'autame. Le maintien de l'allure actuelle des allocations ne devrait done pas 
provOQ1.Er m desequilibre Wu de la mortalite par pecre entre les deuc canposantes de frai. 

le CSCR::A disi:ose de IX'!U de mwelles informations sur le har~ de cette division. Les 
donnees disponibles sont Ce!X'!rxialt corerentes avec les emnces faits anterieurenent quant atX 
€carts entre les har~s de la partie est (4Sv et L&) et de la partie o~st (4Sz, 4Si et 
4Sy) de la division et les interrelations possibles avec les stcx:ks de, respectivenent, les 
divisions 4R et lfr. 
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L' atgrrentation des debarquements de 1986 s' explique surtout par l' accroissenent de 
l'effort de p&he. Les debarquaaents des dernieres annees ont ete : 

1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 

Prises (t) 892 1 OOJ 1 025 1 075 960 520 640 I 390 

Relatfms mt:re I.es stocks 

Peu de hare~ ont ete recaptures suite alP{ essais de marquage realises en 1985 et 
1986. Au total' des 3 400 poissons t:1arques dans la partie est de la 4S en 1985, cinq ont ete 
recaptures: trois dans la rone des marquages et detK en 4R au coors de la peche d' autanne a 
la serme coul.issante. Par ailleurs , les 12 etiquettes recuperees des 11 200 poissons marques 
dans la partie mest de la 4.5 en 1986 se repartissaient came suit: dix dans la rone de 
marqucge et deux: dans la division !If (en mai 1987). le CSCFCA consi.dere ces resultats 
coherents avec 1' avis expr:Ime anterieurenent, a savoir que les hare~s qui fraient en 4S sont 
directement lies aux: stocks des divisions voisines ou se mfilangent avec les poissons de ces 
stocks a certains m:rnents de l 'annee. Aucun poisson marque a l' est de la partie ouest de la 
4S n'a ete recupere dans cette mane partie ouest, et vice versa, ma.is etant dome le peu de 
peche effectuee cela ne pennet pas de conlure a l' absence de mfilange des poissons frayant 
dans ces deux parties. 

le CSCfCA ne dispose done pas d'elenents lui penrettant de nxxlifier son avis precedent, 
a savoir qu'une ireilleure connaissance des relations entre les stocks s' avere necessaire a 
toute estimation des effets d'une atgnentation de la recolte. 

D:! 1949 a 1964, la valeur IOOJenne totale des debarquements de geniteurs de printenps et 
d' autanne de la division 4T etait de 32 000 t environ et la p€che etait surtout realisee au 
filet maillant dans les aires de frai. Les sennes coolissantes ont fait leur apparition au 
milieu des annee; 1900 et les captures de la division 4T ont augnente rapi.dement pour 
atteirrlre un maximun de 175 000 t en 1970 (fig. 2a). D:!s harergs de la division 4T etaient 
ceperrlant captures dans d' autres regions et, plus particul.ieranent, dans la division 3P ou 
des prises importantes etaient realisees a la seme coolissante. le maximun des captures de 
la division 3P, de 143 000 t, a ete atteint en 1969. Les debarquenents n' etaient plus que de 
10 000 t en 1974. D:! pl.us, les prises a la senne coolissante de la sous-division 4\h se sont 
file11ees jusqu'a 22 000 t (1973) et celles-ci comprenaient sans cbute des harengs de la 4T. 
Les captures totales de hare~ dans 4T ont done atteint un maidmun de 270 000 t en 1970. Ia 
senne coulissante est d~uree le principal e~in de p€che utilise au cours des amees 1970, 
mais l'utilisation de ce type d'e~in a dimirrue avec le declin des captures totales. U:! 1981 
a 1985, les prises to tales de la division 4T se sont situees entre 21 000 et 31 000 t; elle:; 
sont ensuite passees a 59 000 t en 1986 et a 77 000 t en 1987; plus de 80 % des captures 
etaient faites au filet maillant. L'a~tation des prises mtee entre 1985 et 
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1987 s 'expliq.Je surtout par un accroissanent de l' effort de la pecte d' autc:mne et de l 'effort 
et du tam: de capture accrus de la peche de printanµ;. 

la pecte a la senne coulissante du debut des armees 1970 exploitait une bicmasse 
ectr&anent :fmIJ)rtante de gemteurs de printanps et d'autame qui resultait de la prcdoction, 
au cours de la fin des annees 1950, de deuc cl~s artnl.Elles extrananmt llnIJ)rtantes. la 
bianasse cclli>inee des gemteurs a atteint un mmdmun au milieu des anees 1960, a ensuite 
decline de fa;on constante au l~ des amees 1970 et, en 1981, ne reiresentait mane pas 10 % 
de celle de 1971. La bia:iasse de gemteurs a ceperrlcnt a~te depuis lors, en partie suite 
a U1 meilleur recruteme1t et a la rifgleme1tation des prises. El.le .daneure cei:errlant 
relativanent faible par rapIJ)rt a celle du milieu des ann0es 1960, bien qu'elle ooit 
canparable a celle notee au milieu des armees 1970. 

la pi!che est rEglanentee par TPA depuis 1975 et les allocations selon les divers 
secteurs d'~ins sont de1mt.Es pll.5 canplexes. Ies TB\, surtout cet.K de 1~ et 1987, ont 
s:nNent ete fixes, OU ul terieuranent acc.n.6, S tme valeur superieure a Celle des captures 
estimees corresIJ)rdmt a tn nive.au de recolte FQ.1• I.es valeurs (x l<XX) t) des avis 
sclentifiqt.ES. TPA et Jrises des demi~es annees de gem teurs de printanps et d I autCJ!lre 
canb:lnes ont ete : 

Tm 
ITises 
Ms du CS:R::A 

aValeurs provisoires 

1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 

55 
40 
55 

16 
21 
16 

15 
24 
20 

20 
26 
13 

19 32,2 43,4 60,3 
21 31 5gi 76, sa 
18 30 32 44 

Ies captures des diverses peches e~lobent un certain nanbre de hareq?;s des ca:irosantes 
de frai de printenps et d'autrnne, mais les prises de la p€.che au filet maillant , qui vise 
les har~s en maturation, sont daninees par l 'm ou l 'autre type, tout deµmiant de la 
sai9:>Ilo les prises de la pEche a la senne coulissante C<JDjX>rtent des harergs des det»<: type;, 
que la pk'te OOit faite a 11 autc:mne OU au printanps. L'linIJ)rtance relative de chaque 
canposante varie d'me annee a l'autre (47 % de gemteurs d'autCJlll'le et 53 % de gemteurs de 
print.emµ; en 1987). L'evaluation scientifiq..ie de l 'etat de la poi:clation de chaque type de 
gemteurs supIJ)se que l 'on cormaisse la canposition de toutes les prises. Ch y parvient m 
determirunt les caracteristiq.Jes biologiq..ies (degre de maturite des gona:ies et forme des 
otolitres) de har~ prfile1es dens les divers IJ)rts de debarquenent. 

Il est possible, si l' on se base sur des infonnations verbales ayant trait a la pecte 
d'autame a la serne coulissante, que les debarqua:ients de cette p(i:he aient ete 9'.)uc; 

declares de fa;on appreciable deµ.ri.s 1981. 

Jl?s etuies par marquage Ont mcntre que des har~ lfr etaient captures dms la gnnie 
baie de Sydrey (oous-division 4Vn de l 'OB\ID) au cours de la p€.che d'hiver a la senne 
coulissante. n est ceJ;l!Ildcnt impossible d'estliner alee exactituie la quantite de har~s lfr 
captures par cette peche, les prises IJ)Ulant aussi contE!'lir des har~ provenant d'autres 
stocks. ll?s etuies sont actt.Ellanent en cours afin d' fil:fminer cette incertituie des 
resultats. 

lnitice9 d'4bn!arx:e 

, les renseignenents Sur les tam: de prise de la pecre ccmnerciale de 1~7 Ont ete obterrus 
en procEdant de la meme fa;on <JU'.! IX>ur les ainees irecedentes. I.es tam: de prise de la pecte 
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au f ilet maillant, par sort i e de peche dans les cinq principales zo nes de pecre, ont ete 
CalCuleS a partfr des bordereaUX d I ~hat , CeS ValeurS Ol1t Servi a eStimer leS prises par 
fil et s ur la base du nanbre de f ilet s ut ilises par sortie de pecre dans c~tE rone; 
ces donnees sont in::liquees dans l e questiormaire de l' mquete aupres des p€creurs. Ure 
enquete realisee en 1987 a 11x:mtre qlE le nanbre !Dcy'en de fil et s utilises de 1984 a 1987 avait 
relat ivement peu charge. lJn muvel exanen des reponses dormees a l'enquete, au CDUI'S de 1980 
a 1982, a ceperrlant 11Dntre qu' il y avait eu reduction du nanbre est ime de f ilets utilises par 
sortie de peche au cours de ces annees. Cette mcxlification a eu peu d 'effet sur 
l'evaluation. 

Ia procedure qui consiste a retnir les renseigna:lents sur les taut de prise de diverses 
zones de p€che en un ta UK de prise global a ete ecan:I.nee de rouveau a 1' aide d 'une approcre 
matlimatiqll:! diff'erente. Un modele llllltiplicatif a pennis d'etuiier les allures 
geographiqu:!s et saisomieres de fa;on plus p:mssee que par le passe. Il sanble q1.E 
l 'importance relative acoordee al.X resul tats de chacme des cinq principales mnes n' ait pas 
reflete de fa;on eica:te l 'ordre dans leqll:!l ces zores ont ete placees. I.es resul.tats 
pertinents, pour la periode 1973-1987, soot presentes dans le tableau ci-apres, et les taiK 
de prise soot presentes aux figures 2b et 2c. 

Tableau 1. Prises( t) par sortie reussie, ronbre de filets mis a 1' eau par sortie et Wice 
PlE de la peche cotiere au filet mrlllant dans la Di.vision 4T de 1 '0B\N'.l. 

P"ecre d 'autoone 
Armee Prises( t) par tbnbre de Irrlice PUE 

sortie filets mis a l 'eau Anclenne serie N:>uvelle serie 
reussie par sortie 

1974 2, 99 7,6 0,39 
1975 3,63 7,2 0,.50 
1976 3,13 8,9 0,35 
1977 3,56 9,3 0,38 
1978 3,21 11,4 0,28 0,19 
1979 1,78 11, 9 0, 15 0,10 
1980 1, 45 10,4 (18,4)a 0,14 0,07 
1981 2,15 9,6 (19,3)a 0,22 0,19 
1982 2,33 9,0 (18,6)a 0,26 0,18 
1983 3,45 7,3 0,47 0,23 
1984 3,02 5,3 0,57 0,47 
1985 4,59 5,2 0,88 0,95 
1986 5,91 5,2 1, 14 0,96 
1987 5 04 4 8 1 05 0 97 

Peche de printemps 

1974 1,23 20,6 0,06 
1975 1,29 30, 1 0,04 
1976 1,34 29, 9 0,05 
1977 1,89 27, 9 0,07 
1978 2,22 29,4 0,00 0,05 
1979 1,49 34,4 0,04 0,03 
1980 1,09 20,2(39,2)a 0,05(0,ffi)b o,~ 

1981 0,92 18, 6( 41, 4)a o, 05(0, 02)b 0,05 
1982 1, 73 20,4(39, 7)a 0,09(0,~)b 0,07 
1983 1,79 22,5 0,08 0,07 
1984 1, 90 26,5 0,07 0,06 
1985 1,81 27,2 0,07 0,08 
1986 2,47 27, 1 0,09 0,11 
1987 2191 21 18 0113 0 116 

~mbre de filets par sortie de peche utilises pour les evaluations anterietn:'es 
-TalDC de prises utilises p:mr les evaluations anterieures 
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le c~enent le plus significatif est qi..e le taux: de capture lors de la peche d' autunn en 
1987 (Fig. 2c) est considere actuellanent egal a celui de 1986, et non de beauroup inferieur 
ccmre on l'avait pense l'an dernie~. le tat»< de prise de la peche d ' autanne de 1987 apparai t 
semblable a celui des deux annees precErlentes et sa sim.ilarite avec celui de 1986 est 
confirmee par les resul tats de la peche faite dans le cadre du programre de determination 
d'irrlices. la serie de la p€che de printanps (Fig. 2b) axmtre que le retablissenent a debute 
en 1985 et non en 1986. 

D' autres ~ens d' estimer l' abondance ont ete mis en oeurre. res releves acrustiques 
ont ete realises en novembre des annees 1984 a 1987 afin de deceler des mcxlifications 
relatives de la bianasse entre les anrees. L 'interpretation de ces resul tats est canpliquee 
par les variations de l' allure des preniers releves et par la detection d' un tres important 
bane au large de Hiscou, en 1987. Ce bane etait en bordure de la zone du releve et il est 
!X>SSible que des harengs n' aient pas ete deceles au cours des autres armees parce qu' ils se 
trOtNaient a l' exterieur de la zone du releve. Ch caapte, panni les autres moyens 
d'evaluation IX>Ssibles, l 'estimation du nanbre d'oeufs sur les frayeres et leur utilisation 
pour le cala.tl. du nanbre de fanelles ayant fraye. re plus, un prograrure de pecheurs 
"irrlices" a ete mis sur pied en 1986. ll suppose des ententes avec tm groupe donne de 
pec'heurs qui tiennent des registres detailles de leurs activites et socces de peche. Toutes 
ces approches devraient permettre d'obtenir des rensei.gnanents utiles sur les variations de 
l' etat des stocks, mais il fatrlra attendre encore plusieurs annees. 

Fstimrtim de la taille des st:odcs 

I.es jeunes hareq1;s ne sont pas captures par la peche au filet maillant car , en plus 
d'etre trop petits, ils ne sont pas matures et, de fat;on generale , ne dareurent pas CNec les 
harengs matures qui se deplacent vers les aires de frai. L'age du pranier frai est variable, 
certains harengs devenant matures a l 'tige 2 et d'autres, pas CNant l'tige 5. re plus, les 
filets maillants ne pernEttent pas de capturer facilenent les plus gros harengs, par exanple, 
au cours de la peche de printa;ips ou la taille de maille utilisee est insuffisante. Ces 
facteurs font qi..e seulenent 1.n1.e partie des groupes d'ages les plus jeunes e t les plus viel.X 
sont vulnerables a la peche. Di.verses metlndes pennettent de calculer cette proportion. On 
peut, par exanple, determiner les tailles de maille utilisees dans chaque zone a partir de 
questionnaires et traiter ces renseignements en fonction de la gar.me de tailles connue des 
poissons captures avec les filets de chaqt.e taille de mail.le. lhe autre metrode consiste a 
caaparer le nanbre relatif de poissons de chaque tige captures au filet r.iaillant et a la serme 
coulissante. I.es prises de jetnes poissons faites a la senne coulissante ne sont pas 
fonction du degre de maturite des harengs et celles des poissons plus vieux de plus granie 
taille ne sont pas fonction de la taille de maille. I.es det.K techniques ont ete utilisees 
par le passe et les deux presentent des incoINements. !bur la presente armee, la 
vulnerabfiite par Classe d t ~e des harengs a la peChe d I aUtoolfle au f ilet maillant a ete 
determinee a partir des allures estimees de la mortalite par peche, elle-1llf3ne calculee a 
partir de la strocture des prises selon l' tige. Ch s' est dooc base sur les allures observees 
de la peche et oon sur les resultats d'etu:les t..l-ieoriques . Cela a pennis de detenniner que le 
recrutenent des harengs a la peche d I autaane aU f ilet maillant SI effectuait beaocOUp pl US 

graluellenent que l'on ne l'avait cru anterieuranent. 
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Pour cent age de vu1 nerabil ite SelOn 1 I age 

1 2 3 4 5 6 7 s+ 

Fs t:imation de l' an dernier 0 0, 1 17 58 100 100 100 100 
Estimation de la presente annee 0 0,7 12 62 64 77 89 100 
(lll'.)yenne de 198~1987) 

I.es tarn: de mortalite due a la peche utilises pour cette analyse ont ere calatl.es a 
11 aide d I llile technique recemnent OOoptee par le CSCR:'A. Cette prOCOOure fait appel a UI'le 

metlndologie nt.merique Canplexe permettant d I appareiller 11 effectif es time de la pop..!l.atiOn 
aUK taUK de prise ccmnerciale pour chaque classe d'age. Cette methode est consideree 
superieure a celle utilisee anterieuranent en ce qu' elle pennet de traiter plus a fooo les 
donnees disponibles dans un cadre statistique rigourern:. 

I.es tauc de prise de la peche au f ilet maillant pewent servir a estimer la taille du 
stock des figes faisant l' obj et d' une recol te appreciable, mais mus ne disposons actuellanent 
d 1 au:un moyen d' estimer la taille des classes annuelles a Venir qui SOnt a 11 age 1 OU 2. 
Seul l' ef fectif des classes anterieures a 1984 peut etre es time CNeC tm Certain dtgre de 
COnfiancee Il SI av ere necessaire, pour le ID<m!nt J de Supµ>ser q\E 11 effectif des Classes 
annuelles ulterieures a cette date est llX)yen. 

Discussim (Gen:itars d' a¢anne) 

I.es resul tats de la presente evaluation montrent qtE l' estimation de la population de 
gemteurs d'autanne de 1987 etait fortem:mt a la baisse et la mortalite de la peche de 1986 
est maintenant estimee c~ ayant ete de beau:oop inrerieure (F=O, 16) a la valeur estimee 
l'an dernier (F=0,36). On coosidere que les prises de gemteurs d'autanne de 1987 (58 000 t) 
se sont tra:iuites par une mortalite due a la peche de F=O, 23, ce qui est inferieur a la 
valeur de FQ,l (0,30) et ron le double de ce niveau comne le faisaient supposer les resultats 
de 11 evaluation anterieure. Ce C~S'rent de perception de 11 etat dU Stock SI expliqtE par la 
revision des estimations de l' effectif des recentes classes annuelles suite a ure 
modification des series de tarn: de prise, de l 'allure du recrutenent partiel et de la metoode 
d I etalonnage UtiliSee. leS ValeurS eStimeeS de tOUteS les classes annuelleS a partir de 
1978, et plus particulieranent celles de 1979-1983, ont ete accrues de f cr;on appreciable. 
LI effectif de la classe de 1900 apparait conme etant au moins cinq fois plus important qt.e 
l'effectif IOCJyen, celui de la classe de 1981 l'etant presque trois fois plus. L'est~nation 
de la classe de 1983 utilisee pour !'evaluation anterieure reµ>sait sur l'hypothese qu'elle 
etait de taille moyenne mais il apparait maintenant, suite a son recrutenent par la peche de 
1987, qu I elle est deUX: foiS SUperieure enJirOn a la llX)yenne et presqt.Je {gale a Celle de 
1979. le peu de domees disponibles pour les classes annu=lles ul terieures a celle de 1983 
interdit de faire toute hypothese, si ce n'est de considerer ces classes conme llX)yerme. 

la presence de ces fortes classes a.nm.elles a pennis a la bianasse des geniteurs 
d'autanne d'~e 5 et plus de s'accroitre rapidarent, pour passer d'une valeur estimee de 
20 000 t en 1980 a 227 000 t en 1987. I.es allures de la bianasse des 5+, de la mortalite due 
a la peche des 5+ et du recrutanent a l 'age 2 sont presentees aUK figures 2.d, 2e et 2f. 

le paragraphe precedent est tres senblable a celui du docunent consul tatif anterieur 
(87 /18) sur le hareng de la division 4T. L' evaluation a done ete ma:lifiee de fat;on tres 
appreciable delK annees de Suite. Cela SI explique par plusieurS f acteurs, OOtanllEnt la 
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ra:xiification de la base de dormee (p. ex. en ce qui a trait alli tatX de prise), mais la 
rowelle perception roontre aussi l a oaw aise definition de l'etat du s tock donnee par les 
evaluations anterieures . L'ai::tilica t:ion d'une t ednique analytique plus dgoureuse recenram t 
filaboree qui fai t un pl us grarrl us~e des renseignEnents disµ:mibles rocmtre que les 
tedniques utilisees pour les evaluations anterieures etaient t rap sensibles a la var iation 
des donnees. Ainsi, la pericxle d'evaluation oorresporrlait a un manent OU l a ress::>urce etait 
en croissance Constante, c'est-a-dire que la taille du Stock eta i t de beau::oup superieure a 
ch:ique annee a celle anterieurenent determinee et qu'il n' y avait au::un JX)int de re.fererx:e 
pour une biomasse plus €levee que eel.le evaluee. Il est vrai que des evaluations ont ete 
realisees au debut des armees 1970, ma.is a cette epoque la peche etait daninee par la senne 
coulissante et ces rense~nenents ne sont pas pertinents a !'evaluation ac~lle d'une pecl-e 
surtout faite au filet rnaillai.t. 

Ies resultats d'evaluation, de mane que les valeurs canparables de annee 1987, sont 

AfNt:E.5 

1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 ---- -- -- --
Effectif d'~e 2 
de la presente 97 3'.:JJ 341 458 767 493 534 397 394* 394* 
annee (1988) 
Mlllions 

Bianasse d' ~e 5+ 39 22 20 25 37 77 166 213 227 
(x 1 CJO t) 

Effecti.f d '~e 2 
de l ' annee 76 265 244 314 383 204 318 159* 159* 
precB:iente (1987) 
Mi.llions 

Biooasse d' age 5+ 34 22 15 13 20 43 65 103 91 
(x 1 000 t ) 

*Hypotheses basees sur la moyerme a lo~ terme (tJXJYenne geometric:µe). 

le cs:;R:A s ' est inquiete en 1987 du faible r ecrutenent dans les zones situees au mrcho!st du 
l-bwea~runswick et de la baie des Olaleurs, rnais les ca~ures de 1987 ont montre que cette 
situation ne s'etait pas rnaintmue. Il n'en daneure pas rooins que la classe de 1982 n'est 
pas appan.e aussi forte dans cette region que plus a u sul. cet ecart apµ.rl.e 1 'hypotresc 
d'une certaine separation des harengs frayant dans les diverses parties de la division, mais 
les variations des tat»C de prise notees entre les annees ont, de f~on generale, presente la 
mane allure. Ch poursuit actuellanent les ra:hercres portant sur le caractere discret des 
har~s frayant dans des 21rnes differentes. 

Wslons (GEnitetrs d•artaune) 

~tant donne les difficul tes liees a la determination de 1 ' effecti.f d 'me classe anm.elle 
tant qu'elle n'a }XlS ete ecploitee a l'age 4, les previsions reposmt sur l'hypotrese que les 
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classes de 1984, 1985 et 1986 sont d'effectif moyen (ODyen.'1e gearetrique des valeurs de 1978 
a 1985), que l'allure du recrutanent partiel sera l'allure myeme rotee de 1985 a 1987 et 
que le poids IDcy"en des harefl5s de chaque age sera le m€m::! qtE celui note pour l 987. Ies 
prises au niveau Fotl des peches de 1988 et 1989 devraient etre : 

Prises(t) 
Bianasse des 5+ ( t) 
F (plein recrutanent) 

1988 1989 

59 cm 53 cm 
191 cm 165 ooo 

0,3 0,3 

~TElJRS IE PRINIE1PS 

Les calculs semblables a cewc effectues p'.)ur les gemteurs d' autanne ont ete faits p'.)UI' 
la population des gemteurs de printanps, y canpris une revision de l'allure de la 
vulnerabilite selon l '~e et me estimation des taUK de 100rtal.ite par p€che et des effectifs 
de population des dernieres annees. Cbnne dan.s le cas des gemteurs d' autanne, l' allure de 
la vulnerabilite selon l'age des gemteurs de printenps differe de celle estimee 
anterieurenent. ll sanble, selon les calruls effectues, qtE les classes anntElles ne 
subissent pas la pleine pression de la recol te avant l' age 6' et ron l' age 4, et que les 
poissons plus vieUK daneurent total.anent vulnerables et non mains vulnerables apres l' age 7. 
La 100rtalite par p€che est:i.mee en 1987 etait de F=0,27, ce qui suppose me 100rtalite de 
F::(), 34 pour 1986 et non de 0, 40 tel qu' es time au coors de la evaluation de 1987. 
L'evaluation a 100ntre que les classes amue.lles de 1981, 1982 et 1983 etaient beaucoup ph.s 
importantes qt.£ l' on ne l' avait estime l' an dernier. La valetr des estimations depend dan.s 
une tres grarrle mesure de la valeur supposee de la vulnerabilite et la gamne des valeurs 
possibles (limites de confiance) est tellanent eterrlue qt.£ le CSCXA a jtge qu' il ne serait 
pas realiste d'utiliser ces resultats pour la prevision des prises de 1989. Vu l' anpleur des 
incertidules, le CSOCA a conclu que la fornulation ae l' avis devait etre basee sur 
l 'approche de remplacenent presentee ci-apres. 

ITI!ri.siom (Genitars de pdMEq>s) 

L'evolution de la population des gemteurs de printemps en fonction du tenps a ete, de 
fai;on generale, semblable a celle des gemteurs d I autanne. Si l' on SUpp'.)se que cette 
Similitt.rle SI applique au5Si a des evenBnentS devant Se produire a Ca.Irt terme, il eSt al0r5 

possible de baser les previsions des prises de gemteurs de printemps sur les tailles 
relatives des deuK pol'Jlations et 1 'effectif est:ime de la population de gemteurs d' autanne. 
le releve acoustique et les echantillons de capture COtmel{es de 1987 100ntrent que 30 % de 
1' ense:nble des cibles observees etaient coostitues de geniteurs de printanps. Si l' on se 
base sur cette proportion, les canpositions cormt£s des ages et 1 'hypot~e de 100rtalites par 
peche similaires, les geniteurs de printanps representeraient done 34 % environ de 1' effectif 
de population observe. bit dome la taille de la population de gWteurs d' autanre 
signalee dans !es ~es precedentes, on obtient alors pour 1989 un volune de 21 000 t pour 
!es prises de gemteurs de printanps au niveau Fo l• , 
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les bases de doruiees de meme que nos connaissances de la dynanique des stocks de hareng 
s' an€1.iorent et l 'on i;eut accorder plus de confiance aux ootNelles dormees rect.Eillies a 
chaqte armee canparativanent a celles des annees anterieures. Ainsi, pour la presente 
evaluation, les renseignerents relatifs aU>C taU>C de prise de 1974 a 1977 n'ont pas ete 
utilises et cela s'est traduit par une modification de la relation entre la bianasse et le 
tat»C de prise au cours de la periode qui a suivi ces annees. Cette nxxlification et la 
revision des series de tat.DC de prise, y canpris les correctioos aPIX>rtees de 1980 a 1982, 
ecpliqtEnt 80 % environ de la tres imix>rtante n:odification de notre i;erception de l' etat du 
stock de gemteurs d'autanre. les 20 % restants s'expliqtent par des causes diverses, 
notaIJlElt l'application de procedures analytiques plus rigoureuses. Ies incertituies quant a 
la taille de la poµtlation des gemteurs de printenps devraient disparaitre a mesure que les 
donnees sur les prises J:erm::!ttront de arl.eux: connaitre les importances relatives des classes 
annuelles. 
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Ibcunent consul tat if du 
CSCRA 88/19 

tvaluatim ru plan de sestlro ru sarm de l 'Atlaitique 

A sa rel.Ilion du 7 juillet, le CSOCA a exanine les renseignenents preliminaires 
relatifs aux effets des quatre pranieres annees du plan quinqt.Emal actll::!l de gestion du 
saunon de l 'AtlantiqtE. 

le CSOCA avait mentionre (IX>cunent consul tatif 83/23) QtE les renontees de frai 
estimees de 1983 etaient inferieures a celles des annees predrlentes et ' si 11 on fai t 
exception des coors d'eau des cotes est et su:l de Terre-Newe et de la partie proforrle de 
la baie de Funiy, a UK niveaUK cibles etablis !XJur la plupart des a>urS d' e.au • ~ plu:;, la 
faible abon:iance de na:l.eleineauc notee en 1983 portait a croire a une plus faible 
aborrlance de gros saunons en 1984, canparativanent a 1983. 

En 1984, le MFO et la province de Q.iebec ont mis en awJ.ication de nOlJleauc 
progrannes de gestion du sauron qui etaient plus detailles et severes que reUK des annees 
precirlentes. Ces progranOES ont ete maintern.is (avec qt.elq1.ES modifications mineures) 
perrlant quatre saisais de p0:he et le seront i:our l.D1e cinquiene saison, celle de 1988. 

Certaires mxli.fications ont ete aP!XJrtees a chaqll::! anree, mais l'orientation generale 
a tnajours ete de favoriser la conservation, c' est-a-dire le respe::t des oQjectifs de 
frai, principalanent par la protection des gros saunons, qui sont surtout des fenelles , et 
la rErlu::tion des interceptions par la p0:he de stocks mixtes de saunons prcwenant d'une 
autre provinre. 

le plan de gestion instaure par le MFO en 1984 canµ:irtait : l a fenneture de la rone 
J2 (zone de p0:he du saunoo 12 et une petite partie de la ZPl 11, fig. 1) a la p0:he 
cannerciale qui etait asoortie d'un rachat obligatoire de tous les pennis de peche 
ccmnerciale; le re}X)rt de l'ourerture de la saison de p0:he cannerciale du saunon a 
Terre-Newe et au labra:lor d' une pfui.ode de dex sanaire.s et denie, c' est-.3-dire au 
5 juin; le racrourcissenent et le report de la plupart des saisons de p0:he coomerciale du 
s aunon dans les prCJVinces des Mi ri times; la fenneture des ZPS 16 et 23 (riviere Mi. ra:iichi 
et fleure St-Jean) a la p0:he ca:rmerciale au N:>ureau-&unswick; l'inteniiction µ::>ur les 
pecheurs si:ortifs de conserver les gros saunons sur l' ile de Terre-Neure, au 
N:n.weau-Bnnswick, a l 'Ue du Prince-t:buard et en N:>welle-fu:isse; la rErlu::tion des 
limites de prises saisonnieres des pecreurs spntifs en N:>urelle-1kosse; l' interdiction, 
i:our les pecreurs cannerciauc, de conserver les sauoons captures par accident au cours de 
la peche d' autres especes; et \ID eq?;cgenent a tenter de r€duire le cootiq?;ent de sat.mans 
de l'ouest du Groenlani. 

fn 1985, tous les pennis de peche CCJllllErciale a tenps partiel de Terre-Nellie et du 
labrador ont ete annules et leur ra:hat est de.ram obligatoire; routes les peches 
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camerciales du sauncn des Muitimes ont ete fermees et les pecheurs ont ete dedanmcges 
IX>ur les prises non realisees et se sont vus offerts le rochat de leur pennis, un r€gime 
d' eti~tage a ete appl ique a tous les sauncns exix>rtes de 'le rre-Ne we. 

En 1986, la fenneture de la saison de peche camrerciale de 'Ierre-Newe a ete avancee 
au 15 octobre sauf dans la ZPS 13 oil la date de fenneture a.rait d~a ete fixee au 
10 juillet. L 'eti~tage obligatoire a ete applique en 1987 a tous les sauncns captures 
par les pOCheurs ccmnerciaUK de Terre-{ewe, et non seulenent aUK poissons exportes. 

Al Q.iebec, les mesures prises en 1984 canprenaient la fenneture de la peche 
ccmnerciale de Gaspe, l' instauration d' tme limite de prises saisonnieres de sept poissons 
et d'une Unite de prises qwtidiennes d'un p::>isson p::>ur les pecheurs SIX>rtifs et 
11 etablissanent de saisons plus restreintes IX>tir la plupart des pOChes recreatives. 

Tout au lorg du docunent, le terme "gros' saunon designe m IX>isson qui a passe plus 
d'un hiver en mer et le tenne '\nadeleineatl', LU1 poisson qui retourne frayer apres avoir 
passe ll1l seul. hiver en mer. re plus, etant dorme le nanbre d' annees variables qu'un 
sauoon reut passer en eau oouce et le fai t que la maj orite de la croissance s 'effectue en 
mer, il s'avere approprie d'utiliser, camre ~e des saunons, le nanbre d'annees qu'ils ont 
passe en mer, que l'on canpte a partir de l'armee OU ils sont derenus des sauooneaUK en 
eau dou:::e et cannence letr migration vers la mer. 

2. £valuatim mi plan 

re fa;on gererale, le plan a pennis d' obtenir une reduction des prises de gros 
sat.mens par rapIX>rt aUK prises de ma:leleineaUK de mane armee de transfonnation en 
sauncneatK (tableau 1) c' est-a-dire qt.e l' on a canpare les prises de poissons qui sont 
descen::lus a la mer la mane annee, mais qui sont rerenus frayer au cours d' annees 
differentes. L:l reduction des captures de gros saunons est danontree par la chargenent 
dans les prises de ma:leleineaUK et de sat.moos dont les anyermes respectives etaient de 700 
et de 1 216 tonnes au cours des cinq anrees imnirliatenent anterieures au plan (1979-1983) 
et de 664 et 720 tonnes au cours des quatre annees du plan (1984-1987). Cela supIX>se 
qu'une plus gran:ie proIX>rtion de gros Sat.moos Ont echappe a la capture et fraye. 

le present docunent est une evaluation du plan faite a partir d' irrlices de 
l' a~entation de l' ochappee de gros saunons dans les r€gioos du Golfe, de Scotia-Fm:ly et 
du Qiebec (Gaspe) et de la dimirution de l' interceptioo de gros saunons de ces stocks dans 
la r€gion de Terre-N!ure et celle situee au large du Groenlarrl. Ch canpte, parmi les 
facteurs utilises pour detenniner l' imIX>rtance de l' echappee : la mesure de la ponte; la 
proportion de gros saunons qui survivent IX>ur frayer apres etre retournes au voisiruge de 
l' enbou:::ture; la densite de jweniles; les prises sp:>rtives et les prises des peches 
ccmnerciale et autcx::htore. I.es renseignanents ayant trait aUK interceptions effectuees 
dans les earn: de 'Ierre-Newe canprennent : la recapture de gros saunons narques; le nanbre 
relatif dans les prises de gros saunons ayant passe quatre annees en eau oouce, tant au 
Groenlarrl qt.e dans toutes les eal.K cana:lienres, et de cel.K ayant passe moins qt.e cette 
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periode (ce qui est Lll1 in::l i ce de l' origine des IX>isrons qui peut etre les cours d ' eau du 
L:tbramr et du oorct-est de Terre-N'!ure ou ceux du golfe St-L:iurent et de la zone siture 
plus au sui), et la proi:nrtion relative de petits et de gros saunons constituant les 
prises ccmnerciales et si:ortives OU se trourant dans les passes a i:oisson des ZP/£ l a 11 
(Labrooor et est et sui de Terre-Newe). Ch ne fait pas reference atx analyses realisees 
a.rant l' application du plan, car on a cesse d' alimenter la base de donnees (par le 
marquage des saun<XleCUC) i:nur les principauc coors d' eau des Mui times . 

L3. S)'l'lthese des renseignenents disi:nnibles presentee ci-aires IX>rte sur les zones 
(ZPS 12 a 23 et la r€gion de Gaspe du QJebec) qui avaient ete precisees dans le plan ccmne 
etant les zones oU des IIESures de.raient etre prises IX>llr accro1tre 1' echappee. 

a) lbnte 

n n'ex:iste qu'tm nanbre restreint de cours d'eau OU la ponte i:otentielle peut etre 
estimee et canparee a me valeur cible. ~ estimations des €chapp€es vers la riviere 
MI.ranichi (ZPS 16) i:nrtent a croire qte l'objectif de 132 millions d'oeufs a ete satisfait 
au cmrs de trois des quatre annees suivant l' application du plan, cela s' ex:plique 
ceperrlant en partie par l' api:nrt des nadeleineauc plut:Ot ql.E par celui des gros sauncns 
pen::lant deux de ces amees. Dans la riviere Rest:ig:>u:he (ZPS 15) la valeur cible de 71,4 
milliCJ1S d'oeufs n'a ceµ=rrlant ete atteinte qu'en 1986. <et ecart s'expliqi.E, du moins en 
partie, par la ~he autochtone effect~ dans la Rest:ig:>u:he et le fai t que les pB::reurs 
si:nrtifs du Q.iebec aient cootim.€ a conserver les gros saunoos. 

funs la riviere IaHave (ZPS 21), en anont de MHgan Falls, la IX>nte lllO)enne a ete 
superieure peniant la periode 1984-1987, par rapi:ort a la periode 198CH983 (4,3 milli ons 
canparativanent a 3, 7 millions d' oeufs), ce qui. est de beau:oup superieur a la valeur 
cible de 1,65 million d'oeufs. 

Fn depit de la IX>ursuite des pech=s autochtones dans la riviere S:-Jean (ZPS 23), la 
i:onte est imee nX>yenne en anont du barr<€e de M:ic taquac, tant celle des sauncns d' elev <€e 
(10 %) qu: saw~es (90 %) a atgnente IX>ur passer de 11 millions d'oeufs en 1981-1983 a 27 
millions en 1984-1987. I.es pontes les plus recentes, c'est-.hiire celles des annees 1986 
et 1987, ont ete estimees a 13,S et 18,4 millions d'oeufs respectivenent, ce qui est de 
beatmup inferieur a la valeur cible de 29,4 millions. 

b)~ 

I.es estimations du nanbre de saunons retournant dans les qt.atre coors d' eau IX>llr 
lesquels les donnees sont suffisantes (Rest:igpu:l'¥:!, Mi.ranichi, St-Jean et: IaHa.re) montrent 
que la proi:nrtion de gros sen.moos ayant survecu IX>llr fra~r a atgl!Ente autant qte deuc 
fois enriron (fig. 2). 
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c) .lNenues 

Ia daisite des saunoos de l'Atlantiqt.e jweniles a ete controlee par peche 
filectroni.que en au rooim 15 points des rivieres Re.stigou:he et Miranichi depuis 1972. 
fundant l' applicaticn du plan, le rnnbre total annu:?l mcyen de jenes saunon.s de l' annee 
(lge O) a a~nte de 47 % dans la riviere P.estigou:he et de 137 % dans la riviere 
Ml.ranichi, par rappJrt atK annees precfrlentes. r.es variatioos sont alESi refletees par le 
nanbre de tacon.s d'lge 1 dans la riviere Mi.ranichi (a~ation de 65 %) mais elles ne le 
sont pas dans la riviere R:!st:igru:he. Cette difference n' a pu etre explicp..aee. 

Ia densite des jwen:iles (nanbre par unite de surface) a ete detenn!nee en cin:t sites 
de la partie est de la riviere St. M:lry (ZPS ~) depuis 1983 et en rui.t sites de la partie 
ouest de cette m6ne riviere deim.s 1932. Ia daisite mcyenne des pJisams d' ~e 0 et des 
pois~ d'[ge 1 s'est accrue de .55 a 77 % par rappJrt at« armees ant&ieures a 1985 (la 
praniere annee oU l' agm:ntaticn de la i:nnte de.rait etre refl.etee par le nanbre de jetnes 
i:oissons). CXt a cepenfant ams l'hypothese que la partie est de la riviere presentai.t 
deja des densites plus filerees aJres 1979 suite a l'application, en 1975, d'm plan de 
gestion fX>UI' ce rours d'eau qui prottgeait l.es gros sau:oons de la pa:he sportive, ma.is les 
resu.1. tats obtalus ne a>nt pas nets etant donne le faible retour d' ooul tes en 1983. 

Ies densites lIXJj'emleS de tacons dans les tributaires de la riviere St-Jean en aval du 
barrcge de Mactaquac portent aussi a croire a me a~ntation du frai, mais l'on pJtL'ait 
s' attendre a des valelrS passablenent faibles au derut des annees 1980 suite a la peche 
cannerciale effectuee de 1981 a 1983 dans la ZPS 23. 

d) lttses SIX>rtives 

~ fa:;oo gererale, les captures de gros saunons ont decline tandis que celles des 
petits saunons ont peu varie ou atgJnente (fig. 3). Ch IX>UJait s' attendre a de telles 
tendances etant donne la reducticn de la peche ·cODllerciale et l' interdiction, dans la 
plupart des peches sp::irtives, de conserver les gros saunons. 

e) Itises des pkbes cxmEI'Ciales et attncltmes 

Tel que prevu, il y a eu baisse generale des prises de poissons de toutes tailles 
suite a l' application du plan. I.es c~anents n' ont pas &e les manes dans toutes les 
zones. I.es m:>ins importants Ont ete notes dans l' 01.ESt de Turre-Neure OU les prises Ont 

de fait a~nte de 30 % dans la ZPS 13 mais dinrlnue dans la ZPS 14, ceci en depit de la 
fermeture de la ZPS 12. rans les autres 20nes, les prises ont d:iminue d' une valetr qui a 
atteint jusqu' a 48 % dans le cas des maieleineal.P{ et 96 % dans celui des gros saunons (ZPS 
16). 

Ch a estime que la fenneture des peches ccmnerciales et les restrictions imposees atx 
prises accidentelles (ZPS 12 et ZPS 15 a 23) se a>nt troouites par une baisse de la 
recolte de gros sa..mcns qui a atteioc, en moyenre, 215 t emiron par annee. 
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L'evaluation classiqt.e de !'interception de stocks domes de sauncns par les peches 
marines rep:>sait sur le marqucge des saunoreaUK (oourent d'filercge) et !'analyse des 
etiqt.ettes provenant de peches effectuees ailleurs et des donnees des installations de 
denanbranent dans les cours d'eau d'origine. ~s rense:ignanents supplanentaires JEurent 
etre obtenus par l'etule des prop:>rtions de saunons ayant passe des periodes diverses en 
oou cbuce snus fonne de j u.reniles car cela pennet de distirgt.Er dans une gran:le mesure les 
gros poisoons provenant du Labra:ior et du nord-est de 'lerre-Neure de ceuc ayant pour 
or:igine les cours d'eau du Q)lfe et du sui. les mroifications des interceptions de gros 
sauncns pewent aussi etre dS:iuites a partir des ecarts entre les prop::>rtions relatives de 
petits et de gros saunons captures par la i:S:he coomerciale lorsqLE les cours d' eauc 
environnants produisent surtout des naleleireauc. D'autres irrlices d'une rS:iuction des 
interceptions de gros saunons JEUTent aussi etre tires de toute mOOification des 
prop:>rtions relatives de petits et de gros saunoos captures par les pecheurs sp:>rtifs et 
des denanbrarents realises dans les passes a poissons des cours d'eaUK situes a pradmite 
des pectvas d' interception, mane si ces derniers ne sont pas directenent vises par le plan. 

a) Ibmi!es de uarcpige 

Mtlheureusenent, at.eune etuie par marquage des stocks du golfe du ~-Laurent dont des 
gros sauoons sont captures par les peches de Terre-teure et du Labramr n' a ete effectuee 
recsnnent. I.es seu1.es donnees de marquage portant sur les annees qui noos interessent ont 
trait a UK rivieres St-Jean et LaHare. Aocun de ces stocks n' a fourni de poisoons 
dibennarins (gros sauncns) atK peches de 'lerre-Neure et du Labra:ior de sorte qi.I:! ces 
cJ.onnees ne peurent etre utilisees pour evalt.Er la baisse de la recolte de gros sat.m0ns le 
lo~ de la cote de 'lerre-Neure. Ces del..K stocks sont ceperrlant a l' or:igire de saunons 
unibeonarins retroures dans les prises de petits saunons de Terre-teure, ma.is ces 
dernieres n' etaient pas visees par le plan. II. sanble done qi.I:! le p:>urcentage des 
recaptures de saunons des rivieres St-Jean ou LaHave realisees dans les eaUK de 
'lerre-Neure a peu varie. Ces stocks sont aussi peches au large du G:-oenlarrl et du 
Labrador. les captures, au laxge du Labrador, de poisoons marques dans la riviere St-Jean 
ont d:imirne en pourcentcge des recaptures total.es de ce stock camre cela powait etre 
prevu etant dorme la baisse des prises realisees au laxge du Groenlan:l. Ce pheunene n' a 
ce:{Errlant pas ete note pour les poisoons de la riviere Lafuve et cela n' a pu etre 
eicplique. -I.es recaptures de saunons de ces deUK stocks faites par les peches du Labrador 
et du nord-est de 'lerre-Neure ont aqsuente de fa;on prop::>rtion.relle, ce qui pourrait 
inliqLEr une no:lification de la distribution de ces poissons. 

b) Analyse des Irises en fonction du t81p6 passe en eau dOlJ:e 

I.es prises de gros saunons (ou les prises de saunoos unibennarins faites au large du 
Groenlarrl, car ces poissons peu.rent etre des gros saunons et non des ma:ieleirea~ ont ete 
divisees en fonction de leur zone d' or:igine. La generalisation suivante a ete utilisee : 
les gros sauoons nes dans les cours d' eau du Labrador n' ont pas atteint la mer avant au 
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moi n.s l el.IL quatriane annee de vie en coors d' eau; il y a peu de gros s aunons produits clans 
les cours d' eau du s ui e t de l' est de Terre-te u.re et les sauoons j ureniles des rours d' eau 
des U:iritimes et du Q.iebec descement a la mer au plus tare! au ca.irs de letr troisiene 
annee. ~tte approche CanJX>rte plusieurs incertituies, mais les prises canbinees, depuis 
1983, de saunons d' origire canaiierme (177 000 JX>isoons) de toutes les regions a 
l' exclusion du Greenland ont ete, en llX)yenne, 47 i. infedeures a celles de la periode 
1 979-1983.. Ies prises noyennes au C£oen.larxl de saunoos pr01enant de coors d' eau du golfe 
du Saint-iclurert:, OU situes plus au sui, reaJ.isees depuis 1983 s'filevaient a 83 400 
JX>iss:>ns, ooit me baisse de 43 i., mais cette val.etr est peut-etre biaisee par les faibles 
prises r0alisees m 1983 et 1984. /u rours des annees ou le contirgent du Gcoenlarrl n' a 
pas ete attei.nt, l' ensenble des prises de gros saunons ( reelles ou IX> tentielles) a)6nt 
rour origine des cours d' eau du G>lfe ou sitl.Es plus au su:l a dim.inue de 20 i. environ 
deJ:Xrl.s 1' applicaticn du plan et la prororticn de JX>isoons captures au large du C£oen.laid 
etait plus filevee qu' auparall'ar1:. Ce.la est coherent a.rec les mesures de gestion et JX>rte a 
croire, dans la mesure oU la baisse des captures est due al.K mesures de gesticn et nal a 
un dEclin d' aborxlance, que les effets ont ete plus :fmix>rtan:s dans les eaUK canaiiennes 
qu' au large du C£oenlani. 

lh eicanen plus detail.le des interceptions de saunoos par les pecle> effectuem au 
latge du Iabra&:>r et dans la baje N>tre-nme (Terr~ure) a ete real~. Il ix>rtait si.r 
la periode de vie en eau dotee et visait a detennirer si les JX>issons pr01.1enaient de cars 
d' eau de la rEgion ou de cours d' eau plus filo:fgnffi. I.es resul.tats, bien que sensibles auc 
hYJX>~es utilisees, ix>rtent a croire que, de fa;on generate au ca.rs de la periode 
1980-1983, 5 7. des maieleireaU>C et 35 i. des plus gros saUDOOS prarenaient de cours d' eau 
filojgnes; ces pcop:>rtions sont tanbees respectivenent a 7 % et 31 % au can-s de 
!'application du plai. Ce.la inlique aussi un detlin des interceptions de saUDOOS 
provenant du cootinent, surtout si l'on considere que le nanbre de gros samcns recoltes 
ne corresJX>nd qu' a la moitie de la valeur ootee au rours de la periode anterieure. 

c) ITises caaer:ciales de petits et de gms sa.ms du Std et de i •est de 
".lerre-li!ure 

Ies coors d' eau de cette mre de la c'Ote atlantiqte (ZPS 3 a 11) µ:-oduisent surtoot 
des maieleiooaU>C de sorte que la majorite des gros sauoons pr01ierment d' autres lieU>C et 
que bon nanbre des JX>issons de taille naieleineau peurent ~tre des sauncns qui ne seraient 
pas retoumes dans leur COLIC'S d'eau d'orjgine au COLIC'S de cette annee, mais qui seraiert: 
restes en rer JX>ur se diriger ensuite, sous la forme de gros saunoos, vers des coors d' eau 
elo:fgnes. Cette metlnie est canpliquee par le fait que les statistiques des prises re 
distirguent pas les aaieleineauc des gros Sa.mens et qu' il est necessai.re de supp::>ser qte 
tous les sau:oons de moins de 63 an de lo"Igteur sont des maieleineauc. la distincticn 
entre les tailles n'est pas aussi nette dan.s le ca<; des coors d'eau situes plus au sui et 
a l'oteSt. Miis en depit de cette incertituie, les prises de gros sauoons dans les ZPS 
tou:tees par le plan de gestion derraient presenter, deprls l'applicaticn du plan, me 
plus grairle baisse que celle rotee dans les ZPS ron visEes par plan. 
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Il y a eu baisse des prises total.es en eau salee (fig. 4) des saunons de toutes 
tailles dans les ZPS 3 a 11. Cette baisse s' ex:pli que en grarrle µ:irtie par une r€du:tioo 
de la canrosante des gros saunons. Ce prerunene est refl.ete par lll1 rourcentage superieur 
de petits saurons dans les prises des ZPS 5 a 11 (fig. 5). Le p:mrcentage de gros saunons 
captures dans les ZPS non vi.sees (2 a 4) a ai.guente bien qtE le total des prises ait 
diminue. Q..iant atJ){ petits saUIIOffi, les prises ont varie d' tne armee a l' autre. Ce 
preoonene s' explicpe sans doute par les corrlitioos du milieu marin (notannent la variatioo 
de la tanperature de l'eau), mais, tout depen:lant de la ZPS (fig. 4), les prises n'ont pas 
varie (ile de 'lerre-NeUTe) ou ont decline (Labra::lor). 

d) ltises de gros et de petits sauaoos elms les ea& dolces des cars d' ea.i 

de ~ne-leure 

Les denanbranents amtEls effectues dans les passes a rois~ns et atX barrieres de 
denanbranents (f:ig. 6) montrent qu'il n'y a pas eu a~ntation des echappees de petits ou 
de gros saunoos depuis la mise en application du plan. Si l'on fait exception de 1987, a 
cause de la fenneture de bon nanbre de cours d'eau due au faible nivoou des eauc, les 
prises de la peche sp:>rtive de l' est et du sui de 'lerre-Newe presentent une allure assez 
]:EU coherente avec les resultats prevus du plin. Les prises realisees en eaUK cbuces dans 
les ZPS 3 et 4 (baie \.hite et f'btre-Dame) ont legerenent baisse (5 %) en depit d'me 
faible a\f,)rentation de !'effort (9 %) taniis que celles des ZPS 5 a 11 ont at.gnente 
(16 %), mais tres legeranent plus qtE l' effort (12 %). 

lhe certaine quantite de gros saunoos ont ete produits dans les rivieres de 
Terre-tewe, mais mus ne disp:>sons pas de mesures de leur aborrlance relative avant et 
perxlant les pmodes d' applicatioo du plan. Ch peut ceperxlant prevoir, en se basant sur 
les prises srortives de 1979 a 1983, que la re:nise a l' eau obligatoire des gros saunons de 
la peche recreative se serait traduite par lll1e atgnEntation de 500 a 600 du nanbre de gros 
saunoos p:>want survivre et fmyer. 

Le saunon de l'AtlantiqtE de 'lerre-NeUTe, du Canaia continental et des ~tats-Unis est 
ex:ploite cannercialenent par la p&.he cotiere au filet maillant de Terr~ure et du 
labra::lor. Il est estime qtE 24 % des prises totales (en roids) realisees de 1969 a 1975 
araient p:>ur origine le Cana::la continental • Cette estimation rep:>se surtnut sur les 
donnees des roisrons marques recaptures et represente lll1e val.air minimun des interceptions 
car elle ne rorte pas sur tous les stocks di ~bee. Le plan de gestion de 1984 visait a 
roouire cette interception et a permettre le retablissenent des stocks ep..tlses du Cana::la 
continental et de la partie st.d-ouest de Terr~we. 

Les prises camerciales de gros saunons ont decline perxlant l' aw!ication du plan. 
Cette observation est coherente avec la faible aborxlance des gros sauoons de 1984 a 1987 
et avec l'objectif du plan. lhns le cas des ZPS visees de l'ile de 'lerre-Neure, la 
prop:>rtion des prises total.es de gros saunons senble avoir d:iminue canµ:irativenent atx 
annees anterieures. Les mestn"es de gestion ne senblent pas avoir eu d' effet stn" les 
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petits saunons dans cette region. L 'analyse des effets de la peche cannerciale se tI'OUITe 
canpl.iquee par les corrl itions emironnanentales en mer qui influent sur la distribution 
des captures. 

Ies restrictions imposees a la peche cannerciale ne se sont pas traluites par une 
a~entation des echappees de gros saunons vers les cnurs d'eau de l'lle de Terre---fuure. 
Il y a eu at.gnai.tation generale des prises de petits saunons par les pecheurs sp:>rtifs a 
Terre---fuure. Il est reperrlant :imp:>ssible de directanent attribuer cette at.gmentation au 
plan. 

b) Rtgicn cm Cblfe 

I:ans cette region, les effets du pl.an de gestion du saunon de l'AtlantiqtE de 1984 
ont varie selon les ZPS. Si l'on fait exception de la ZPS 12 qui etait fennee, il n'y a 
pas eu modification des prises cannerciales dans le G:>lfe et les eaix de 'lerre-Neure et du 
Labrador apres la mise en application du pl.an. F.n fuurelle-&:osse, a 
l '!le-du-i>rince-£dowrd et au fuu.reau-Brmswi.ck, la peche cannerciale a ete interdite et 
157 des 205 ~reurs se sont departis de leurs p:nnis dans le ca1re du prcgranne de rachat 
(il deneure 48 pennis). Il n'y a pa; eu d'ecart api:reciable des prises des pecheurs 
sportifs d.l Golfe, de Terre---fuure et du Labrador perrlant les quatre annees predrlant le 
plan et la perlode d' application de ce dernier. fu 1984 a 1987, dans les r€giCRlS 
continental.es , les captures moyennes de ma:ieleineaUK des ~reurs sportifs ont at.gmert:e de 
fa;on awreciable suite a 11 accroissenent des renontees. Ies captures de poisoons 
pl.uribermarins Ont ete negl:igeables etant donne !'obligation de mnettre a l'eau les gros 
poissons. 

Ies restrictions impo~es a la peche des gros sat.mens se sont traiuites par une 
a~entation des echappE!es de frai relatives. Ce.la est denontre par la proportion accrue 
de gros sat.mens qui sont revem15 dans leur riviere natale et qui y sont surveCllS pour 
f:rayer, et par l' a~entation du nanbre de j urennes dans les rivieres MI.ra:nichi et 
Jest:igoocre. fu fait, les objectifs de frai Ont ete atteints dms la riviere Miranichi, 
1985-87 mais il y a eu un :important apport des ma:leleineaUK au cnurs de deUK des ces tres 
annees. 

c) ~icn de Scot:la-Fuody 

la mise en oeurre du plan de gestion, en 1984, a prOIToque d'importantes modifications 
de l' allure de la recolte faite par les utilisateurs de la resoource. Il n'y a au:~ 
peche cannerciale, bien que 41 des pecla.Irs cOI1rerciauc, str 231 en 1984, aient conserve 
~ur p:nnis • les debarquenents moyens de la ~he ccmrerciale de 1981 a 1983 Ont ete de 
50 t (9 100 poissons) bien qu' il y ait eu imposition de restrictions dans toutes les 
Zffi). Ies ~hes de stbsistance des autochtones ont continue a depasser les contirgents 
imposes pendant le plan. Eerrlant cette mane periode, les peches recreatives ont pris de 
l' anpleur suite a me a~ntation des p:nnis verrlus et de l' effort de ~re. rans les 
quatre Zffi de la fuu.relle-Ifoosse, les captures anm.elles lOCJ)'etm:!S de la peche sp:>rtive de 
1985 a 1987 Ont ete de 28 % en.riron SU~rieures a celles de la ~ricxle de 1981 a 1983, 
ceci bien ql.E les pecheurs sp:>rtifs aient ete tenus de renettre a l' eau tous les gros 
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saunons. L'ai.gllEiltation des ranontees dans les coors d'eau des ZPS 19 a 21 aurait du se 
tra:luire ?it' une atgnentation des effectifs de jurem.J.es, mais l'incidence appreciable de 
1' acidification dans bon nanbre de cours d' eau des ZPS 20 et 21 a amul e une partie des 
a\Tant~es de l' accroissenent des renontees. Les captures si::ortives dans la ZPS 22 ont 
elute de fa;on tres im?'.)rtante perrlant la periode d' application du plan, les effets 
erwiromenentaUK ayant reduit le rec:rutanent des stocks de ma:leleineatx . U:ms la riviere 
&lint-Jean, les ranontees dans la -ZPS 23 notees perrlant l'application du plan n'ont pas 
tottjours &e suffisantes i::our atteindre le niveau cible des reoontees de frai et ainsi 
permettre les captures desirees par les groupes d' utilisateurs. 

6. Cc-mtafres 

L'allure generale des divers points traites ci-dessus est, dans l' ensenble, corerente 
a\TeC l'objectif du plan de gestion, mais il est imjl)ssible de qtBntifier les effets reels 
du plan ni mane cetx de certaines de ses cani::osantes telles les sais:>ns plus courtes. 
D'une part, les niveaUK d'eau amnnalement foibles de 1987 et leurs effets sur le 
canjl)rtenmt du sauncn ont rendu l' interpretation des donnees plus difficiles linitant a 
essentiellenerc 3 ans la periode d'infonnation disponible jl)ur l'evaluation du plan. Le 
CSCEA fera rapport des resul tats d' autres analyses lorsque les donnees de 1988, la 
derniere armee du plan octuel, seront disponibles. 
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Cbmite scientifiqt.e consul tatif des 
p€cres canaiiennes dans l 'Atlantique 

Ibcunent consul tatif du CSCR:A 88/ 2 0 

Cbnseils ~&eltaires relatifs A la gestlon de la i@clle du crabe des 
neiges au large de l '!le-c:b-Pr:ince-M:umi 

le CSCECA a exanine les donnees sur les prises et les renseignanents biologiques 
relatifs a la pee he du crabe des neiges reali~ au large de l' !le-du -Prioce-tlouard au 
printenps de 1988 et a revise l' avis qu' il avait fonnule en fevrier (docunent consul tatif 
00/4). Cet exanen a ete danarrle suite au succ~ accru de la p€che de 1988 par rapport a 
l' annee precedente et dans le contexte de la decision de gestion provisoire d' interdire la 
p€che d'autanne. 

Ibnnees relatives at.I){ prises 

Prises (t) 
Casiers mis a l' eau 
Tutx de prises 
(kg par easier) 

a-pec:re de printanps 
bvaleurs prO'lisoires 

1985 1986 

802 (673)a 1 239 (1 OC8)a 
15 l<.X) (14 044)a 38 003 (30 827)a 

53 (48)a 33 (33)a 

1987 1988 

457 (288)a 437ab 
25 674 (19 066)a 16 478ab 

18 c1 sa) 26, sab 

Selan les renseignenents disp:mibles, les tat.I){ de prises de la p&he de printenps ont 
presqt.e double (hausse de 74 %) de 1987 a 1988 bien que l'effort de p€che total (nanbre de 
casiers mis a 1 1 eau) ait qt.elqt£ peu decline (14 %) . les prises Ont aigmente de 52 %. !es 
prises et taUK de prises de la p6:he de printanps de 1988 sont ceperrlant inferieurs atx 
valeurs equivalentes des dell){ pranieres annees de la pecre (1985 et 1986). 

!es allures des tat.I){ de prises hebdana:laires de la pecre d' autanne de 1987 et de la 
p€che de printanps de 1988 ont ete exaninees dans le but d'obtenir des renseignanents sur la 
bianasse au deoot de la pecre d'autanne de 1987. Ch considere approprie d'utiliser les 
donnees obtem.es a l' autanne et au printanps suivant car la plus grarrle partie du recrutanent 
a la pecre, c'est-a-dire la mue et la croissance des an:fm~ a me taille superieure a la 
taille minimale legale, s'effectt.e au cours de l'ete. Cette methcx:le a ete utilisee en 
fevrier pour !'evaluation portant sur 1986-1987, mais la techniqLE (analyse de Ieslie) n'a 
pas pennis d' obtenir des resultats utiles p:mr 1987-1988. Cela {Eut s' expliquer par les tat.K 
de prises plus file.res de la pecre de printanps, un retablissenent qui sanble resul ter, du 
mains en partie, d'un accroissanent de la proportion nonnale des an:imat.I){ ayant m~ perrlant 
l'hiver . L'echantill~e des prises a montre qt.e 25 % des crabes avaient mue recenment, 
canparativenent a 7 % et 11 % pour les prises des dell){ printanps precedents. lbe autre 
approche, canportant l' application de l' analyse de Ieslie at.K tatx de prises hebdanooaires 
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des six pranieres senaines de la peche de printanps de 1988 s' est averee plus reussie. les 
donnees des de UK dernieres sanaines n' ont p:lS ete utilisees car il est a prevoir que les tauc 
de prises at.grentent, la periode de tnue d 1 ete ayant CClllllalCe et de nOlNeaLK imiVi.dUS etant 
recrutes par la ~he. Il semble que cela se soit produit, car le pourcen~e de crabes 
"blancs'' ayant recannElt mue a at.grente au cours de ces dex dernieres senaines, OU il a 
atteint 51-f>2 % canparativenent a 3-27 % au cours des sanaines precS:lentes. re plu:;, ccmne 
une partie des casiers sont rentres en preparation de la fin de la sairon, on peut s' attendre 
a une a~entation du succes de la ~he obtffiU <Nee les casiers restants. LI analyse de 
leslie a montre que la bianasse des rones 25 et 26 etait de 580 t au debut de la saison et 
que le taUK d 1 exploitation s'filevait a 75 %. La ganne des valeurs possibles etait cepen:iant 
eteOOue de sorte que ces valeurs doivent etre utilisees avec prtrlence. les calculs ne 
portent cepen:lant que sur la ~he de printemps et comre 169 t de crabes ont ete captures a 
1 1 atJtanne de 1987, le tal.K d I exploitation general de la periode de.Trait etre Superieur Suite 
a la periode de mue d'ete de 1987. 

le CSCR::A est d' avis que les crabes des neiges de cette region du Chlfe du St-Laurent 
font partie d'un stock plus eten:lu qui alimente la principale ~he faite ailleurs dans la 
division 4T. Cbmme les indivi.dus semblent peu se deplacer entre les rones, cette relation 
est coherente avec la conclusion voulant que les crabes des rones 25 et 26 aient ete 
exploites a tn niveau plus eleve que celui poU1Jant etre soutenu par la partie du stock 
occupant ces zones. La taille nnyenne des crabes captures par la ~he de 
l '!le-du-Prince-P.douard a continoo de d:fminuer. Cette taille qui etait de l12 mn (largeur de 
carapace) au printanps de 1986 est passee a lCTl nm au printanps de l 9ID et a 98 nm en 1988. 
le seul fait qu' il y ait eu reduction constante de la tail le mcyenne imique que la ressource 
a fait l'objet d'un tres :important niveau de recolte, a moins qu'il y ait eu un accroissanent 
corresporrlant du recrutement. Ri.en n' irrlique un tel pheronene bien qu' il semble y avoir eu 
al@Ilelltation de la proportion des crabes qui ont moo au cours de l'hiver. c.ela pourrait par 
ailleurs etre une reaction a la baisse de l' effectif du stock. 

le CSCR:A conclut que cette ressource a ete reduite de fa;on appreciable, mais que 
11 aborrlance de printemps etait plus file.ree En 1988 qu'en 1987. Fn depit de cela, le declin 
des tauc de prises note au cours de la peche de printemps de 1988 mcntre que le niveau 
d'exploitation est deneure file.re. Par consequent, les prises d'une ~he realisee entre 
11 autanne 1988 et l' ete 1989 de.rraient en grande partie etre fooction du recrutement par 
croissance (mue) au cours de l 'ete de 1988. c.e recrutement ne peut etre prevu de sorte qu' il 
est impossible de prevoir le niveau de prises. Ia strategie de recolte actuelle repose sur 
le tauc d'exploitation et le CSCECA est d'avis que la realisation d'une ~he d'autanne en 
1988 se tra:luira par un taiK d' exploitation probablement de beateoup superieur a la gailllE 
cible (50-fi() % des animaUK de taille legale), a moins que l'effort de la ~he de printanps 
de 1989 ne soit proportionnellanent inferieur aUK niveat« de celle de 1987-1988. re plus, le 
CS::ECA a deja signale qu'une ~he d'autanne aurait tendaoce a produire des ren:lenents en 
chairs relativanent inferieurs et a reduire le potentiel du frai dans la region. 
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Ibcunent consul tatif du CSCEA 88/21 

Cmsefls relatifs a la ptim du ~ dan6 l.es 
divisims 4Wl « Sl en 1989 

A. sa remion du 7 juillet 1988, le C3CECA a exanine l'etat des stocks de har~ des 
divisions 4\WX et 5Z de l 'OmID. Le present docunent se divise en dem parties : m apen;u 
des conclusions et me annece contenant les details techniques des evaluations. 

Ies prises de ce stock ont atguente rapidanent (Pig. la) au cmrs des amees 1960, pour 
atteinire 196 000 t al 1968. Ce phenanene s' ecpliqre par le developpenalt de l' inlustrie de 
la farine de fOiSSOn et l' expansion corresp:m:lante de la flottille de ~ a la Senne 

ooulissante. Ies prises ont par la suite decline de fa;on irreguli&e au rours des armees 
1970 et sont tanbees a 59 000 t en 1979, suite a l' awlication de mesures de Limitation des 
prises, avant de se retablir a me valeur se situant am environs de 80 000 t. Ch coo.s:l.dere 
qu' il y a eu sous-declaration de 1973 a 1985 de sorte que les statistiques des prises p:mr 
ces armees ont ete corrigees (docunent consultatif 85/16) am fins de l'evaluation des 
stocks. Ch troure, a l' aide des valet.rs corrigees, qre les prises, si l' on fait exception de 
1979 (77 500 t) , ont ete superieures a 100 000 t tout au long des annees 1970. Elles cnt 
atteint un maidmun de 136 000 t en 1984 avant de tanber a 112 000 t en 1985 et 74 000 t en 
1986. Cette baisse des captures sanble refleter tm declin du marche p:mr les prcxluits autres 
que les oeufs et, en 1986, tme baisse d'environ 9 000 t des ventes en mer a des bateam: 
etr~ers. Les prises se sent retablies a 101 200 t al 1987. Il ya probablanent eu une 
certaine sous-declaration. 

Ia serme coulissante a ete le principal ergin de~ utilise. \enaient ensuite la 
pkherie fixe, le filet maillant, la trappe, la serne de riv~e et le chalut pel~qte. Ch 
croit que les prises de certaines de ces canrosantes de la ~ere ont ete faites a partir de 
stocks de harerg etr~ers au principal canplexe de 4lX. Les prises des p6:heries fixes et 
des senres de riv~e realisees le lorg de la cote du N:mreau-Brmswi.ck de la baie de Rmdy, 
de mane que celles des ergins de la pkhe coti&e realisees le lorg de la cote est de la 
fulllTell~cosse du cante de QJeens n' ont dore pas ete defalquees du TIA. les prises totales 
des demieres annees dans les divisions fi.1X (ajustees en fooction des declarations inexa:tes) 
et les prises qre l' on croit avoir ete faites a partir du principal canplexe de stocks, de 
mane que les TPA, (x 1 000 t) sont presaltees ci-apr0:;. 
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1900 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

TPA 65,0 100,0 80,2 82,0 80,0 125,0 97,6b 126,5 151,2 
Prises totalesC 120,5 156, 1 131,8 127, 1 146,5 141, 9 101,8 129,lfl 
Prises a partir 107,0 137,0 105,8 117,4 135,9 112,4 73, 7 101,1a 
du stockC 

at.hl.eurs prwisoires 
bA. 11 exclusion des 13 (XX) t accon:tees a la ~che c'Oti~re par ergins fixes au large du 
sui-otESt de la N>well~&:osse. 
C(brrigees p:>ur les dfcl.arations ineKaCtes de 1900-1965. 

Ia~ de 1987 s'est cara:teri• par la fenneture de la mne voisine de la chaus• 
'Irinite pen:lant trois jours par senaine, du 15 adlt au 15 septenbre. Cette mesure a ete 
prise car, selon certains irrlices, tne proportion tmp importante des prises totales etait 
effecoe a partir de la canp:>sante de stock qui fraie A cet eniroit. 

lnMces d'...,,.,,.,. 

Ch disp::>sait des renseignenents de registres de bonl p:>ur 92 % des prises de la ~le 
d'et:e A la same a>ulissante. I.es prises plus import.antes rotees resultaielt d'me 
atgmentatiOQ dU nanbre total d I hares de recherc}e du poiSSOQ et dU nanbre de mises a 11 ea1l 

par rapport a 1986. Ia serie de donnees des registres est tr~ a>urte ( trois ans) et den:a 
~tre all.orgee de plusieurs anri!les avant qu'il ne soit p:>ssible d'en determiner l'utilite p:>ur 
l 'eralaution des stocks. 

le relare acoostique anrll.el (realise depuis 1964) des ~s hive:rnmt dens la baie 
Cll6:lalx>u::tou a ete effect\E en jawier 1988. I.es r'esultats d:>tenus n'ont cepeniant pu ~tre 
utilises a cause de i:robUmes d' eq.rlpements, deceles me fois la croisi~e tenninee, qui 
reaiaient les donn€!es oouteuses. 

• 
le releve antUEl des larves de ~ WE8 la baie de R.mdy et la partie est du golfe du 

M:rlne a ete effect\E En 1987. LI aboniance des har~s dcemnmt ecl.os s' est aren!e ~tre la 
troisUme plus eI.e.ree notee depuis le deoot de ces rele7es (en 1972), sail.es les vale.rs 
d:>setvees En 1974 et 1985 etaient super1eures (FJg. lb). Ia valeur de 198> etait eI.evee elle 
aussi, se situant au cfr¥Iui~ rq par &>n imp:>rtance. I.es resultats de ces rel.eTes sont 
consideres ccmne des iniices du nanbre de har~s ayant fraye, et mn du rxmbre de jemes 
~S qui StrVi.Vtont p::>ur ~tre recrutes par la ~che dax OU trois anrees plus tard. Cette 
conclusion rep::>se sur le fait que la SUIVie des harellJs r'ecemient ecl.os est beau:oup plus 
Vari.able d' t.ne annee a l' autre que la survie des oeufs au COIJ['S de la periode d 1 kl.osion. Ch 
ne disp::>se d' au::une mesure directe de l' abonielll:e des harergs plus %es armt que les 
p::>issons ne CaillSlCent A ~tre captures par la ~che, a l' ~e 2. 

Esr-fwtfm de l 1effectif des stocb 

A chaqlE annee, l' eraluation se tI"CUTe canpliquee par le fait qte l' on ne sait pas avec 
certituie si, a !'exception des plus jeuoos, t.outes les classes d'~e de har~ 9Xlt 
exploitees ~alenent. I.es petits har~s ne sont p!S captures dens les filets maillmts 
utili~ et p!lll'ent ~tre delaisses par les P'cll?urs l la SE1U1e a>ulissante qui visent le 

~s rense1gmnent suppl&nentaires sont presentes dans l' annece. 
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marcre des oeufs tandis que les plus gros hara-gs pelllent echapper a la pecre si les senneurn 
se concentrent sur les plus gros ban::s de poissons de taille rooyerme. lh ernnen plus pousse 
des allures de la recolte de chaqt.E ~e au coors des dernieres annees porte a croire que les 
poissons de taus les ~es superieurs a cinq sont egalenent vulnerables a la pS:he a la senre 
coulissante. Fn 1~6, on a conclu que les poissons d' age 4 etaient aussi "pleinanent 
recrutes''. Il senble que les poissms d'~e 3 soient mains vulnerables (34 %) que l' on re 
l' avait pense anterieurenent (7 5 %) • 

Ia metOOde mat:hanatique, connue sous le nan d' analyse seqt.Entielle de population, a ete 
utilisee pour le calcul d' une serie de populations arentuelles, en fooction des prises 
COnnlES de 1 ~7 et des azmeeS anterieures, et une garure de niVealJ{ d 1 exploitation pos.sibles 
(c'est-Hire la froction du stock qui a ete recoltee). Les effe£tifs des populations Ont 
ete transfonnes en poids de poissons matures (tne approx:imation de la production potentielle 
d'oeufs) et canpares a l'irrlice larvaire. Bi.en que l'utilisation d'un taw: de mortalite par 
pecre tres faible ( F=O, OCJ) ait pennis d' obtenir la meilleure canparaison generale, certaines 
caroct&istiques de la relation dell'ront etre exaninees plus a forrl. Ce niveau de mortalite 
par pecre est m&ie inf&ieur a celui est:ime pour 1986 et, s' il s' avere exoct, ne correspon:l 
qu'aux: tiers du niveau Fo.1• Cela supposerait me masse de plus d'un million de tonres pour 
ce stock. Par rapport a l' analyse de 1986, cela represente tn :important ecart qui s' expliqt.E 
par la malification de 11 irrlice larvaire et de la valeur est:imee du niveau d' exploitation des 
poissons plus jetnes. lhe autre technique (caire a:laptatif) a aussi ete appliquee a 
l'araluation du stock afin de determiner le degre de confiance que l'on powait accorder a 
l' evaluation. Les resul tats obtenus in:liquaient que l' effectif de la population definitive 
p:mrrait , de fa;on lcgique, etre de 50 % superieur OU inferieur. 

lhe autre incertituie :importante a trait all{ estimations du nanbre de jetnes poiSS<ms 
ron encore pleinanent vulnerables a la pS:he, car les estimations reposent en grarrle partie 
St.Jr la Valeur SllppoSee de Ce paranetre qui Varie de fa;on aSsez importante d I Ufie annee a 
l'autre. Il serait possible de roouire cette incertitule si l'on disposait d'une methJde 
pennettant de faire tn releve de l' aborrlance des plus jeunes poissons. Les estimations de 
l' :importaoce des classes de 1983 et 1984 par rapport a la population totale sanblent 
cepen:lant acceptables car elles sont sanblables aw: valeurs obtem.es au cours des pecres de 
re£herche effE£tuees dans la bale Olooalnoctou au manent des relell'es acoustiques. 

Avis 

Ies resul tats de l' analyse in:liquent que les prises realisees au niveau Fo, 1 de 
mortalite par ~he (F=-0,3) en 1989 correspon:lraient au double des plus importants 
debarqoonents annuels realises par cette pkhe, mais le CSCOCA s' inquiete de la pos.sibilite 
que ce resultat soit tran~ur etant donne les raisais presentees plus haut. Le CSC:ro\ 
signale que les prises moyermes au niveau Fo, i. basees sur le recrutanent mayen 
(1,17 milliard de poissons d'~e 1) au cours des armees pour lesquelles les renseignanents 
sont consideres fiables (c' est-B-dire apres que les pois.sons aient ete pecres a l' age de 2 ou 
3 ans), seraient de 75 000 t pour ce stock. la valeur reeJJ.e varie ceperrlant d'une annee a 
l' autre en fonction de la variation annuelle de 11 :importance des classes annuelles qui peut 
etre tres :lmportante. ktuellanent, la population canpte de fortes classes amuelles et, 
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mane s'il ne peut fournir une evaluation femie, le CSCECAconsid~re qte l'application en 1989 
du TPA de 1988, c'est--a-dire le rouble des prises myenl'Vi!s a loil5 tenne, ne devrait pas se 
traiuire par des captures de beaocoup superieures au niveau de recolte Fo, l• Plusieurs des 
caracteristiqtes de l'evaluation font actuellenent l'objet d'etules et le CSCR'.A les 
exaninera au debut du printanps de 1989 afin de detenniner s' il y aura lieu de dormer un 
autre avis a.rant la reevaluation amuelle de l'ete. 

2. BARfl{; IE IA surmvI.Slllf 4Vn 

Ch suppose qte les ~hes coti&es l:imitees realisees dans cette 20ne exploitent des 
stocks locat.ll{ tarrlis que les pE!!cres d'hiver, faites a la seime mulissante, exploitent m 
mel~e de plusieurs stocks, y canpris des stocks situes plus a l'~st (Div. 4-lX) et dans le 
Golfe. res derni&es annees, la zone exploitee a la same mulissante s' est deplacee vers le 
nord dans la grame baie de ~dney, pour atteirrlre la baie Sainte-Anne, et se l:imite 
maintemnt a la ?J:me situee au oord de lbinte Aconi. 

Al COUI"S d'me Courte periode de la fin des annees 1960, des bateauc etr~ers Ont 
signale avoir effectue des prises importantes de hareil5 (71 000 t En 1969) plus au lazge, sur 
le bane lhn<J.!ereau dans la sous-division 4Vs, mais la capture d' aocme quantite aweciable 
de hareng n' a ete signalee dans cette r€gion depuis lors. I.es prises realisees dans la 
sous-division 4\h ont atteint jusqu' ~ 22 000 t en 1973, mais ont ete inf"'erieures a 5 000 t 
depuis 1979 et le volune de 1987-1988, de 2 370 t, a ete le plus faible signale en 2D ans. 
Ies irises (x 1 000 t) et les Ta\ (x 1 000 t) des derni~res annees (Pig. a) ont ete : 

ANNfi:a 198~1981 1981-1982 1982-1983 

TPA ( senne coul issante) 4,5 3,0 3,0 
Prises - senne mulissante 4,0 3,6 3, 6 
Prises - engins cotiers 0,3 0,2 O, 3 

1985-1986 1986-1987 1987-1988 

3, 5 4,2 4, 2 
3,5 4,4 2 4b , 
O, 1 O, 1 

a Ia sais:m des e~ins mobiles va de novanbre a farrier. 
b Valeurs pro.risoires 

Indices d'ah11Jarn• 

1983-1984 1984-1985 

5,0 3,5 
4,0 3,9 
0,5 0,2 

Ies renseignanents obtenus des registres de bord des cin:J sermeurs in:liqtent qte les 
prises par mise a l' eau ( 44 t/mise a l' eau) En 1987 etaiEnt de beaoo:mp :lnferieures a 
celles de 1986 (70 t/nrl.se a l ' eau). L:i valeur de 1987 se rapprochait de celle obtente 
en 1983-1985 (Fig. 2b). 
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res rele.res de recherche acoostiques ont ete realises peo:lant la saison de peche 
d'hive:. le rele.re de 1987 a pennis de deceler des concentrations de hareng tant au oord 
qu' au sui de la l:igne de Ibinte koni. 

JY;tiwtjm de 1' effectif ch stock 

les donnees actt.elles sont insuffisantes µ:>ur autoriser me analyse des stocks localX 
exploites par la p€che cotiere et l'evaluation des stocks exploites par la p€che d'hiver a la 
serme coulissante serait miem: effectuee si l' on pot.Nait repartir les prises en fonction des 
canµ:>santes de stock, mtannent en LUX et 4T. L' :importance du melarge des stocks a ete 
etuiiee a l'aide des resultats d'essais de marquage. n fauira realiser d'autres travatK 
µ:>ur tenir canpte des ecarts de l' effort de p€che entre les diverses zones, mais les 
resultats obtenus jusqu'a maintenant confinnent que la l:imitation recente de la peche a la 
Seilile coulissante au nord de Ibinte Aconi a re:iuit la proportion de harerg de 4-JX dans les 
prises. 

Avis 

Ia peche d' hiver porte sur des µ:>issons dont on de.rrait tenir canpte au cours de 
l'evaluation des delll{ priocipales canµ:>santes de stock, mais tant que les travalll{ en cours ne 
seront pas tennines il daneurera imµ:>ssible de repartir ces prises en fonction des 
canµ:>santes et, par consequent, d' en tenir canpte au cours de l 'evaluation. le CSCR:A 
continlE done d'etre d' avis, apres un exanen d' ordre biologique, qu' il serait preferable 
d' interdire la p€che d' hiver tant que ces relations n' auront pas ete quantifiees . 

3. IWEf; IE IA Dl.VISlCR 5Z 

les har~s du bane Georges ont deja al:imente une tres :importante peche. Cette peche , 
qui a debute en 1961, a atteint son maK:imun en 1968 avec des prises de 374 000 t et s'est 
totalanent effoo:lree en 1977. Ch a decele aocm indice de la presence de har~s sur le bane 
Georges entre cette annee et 1984, lorsqte quelques hare~s d'un an ont ete captures au cours 
d'un rel.ere de recrerche. Fn 1986 et 1987 des navires de recherche et un bateau effectua.nt 
une sortie de p€che coomerciale ont signale plusieurs prises et des irrlices de fraie ont ete 
notes au mois de nCNenbre de chacune de ces annees . res paranetres bioch:imiques et d' autres 
caractertstiques biol~iques montrent que cette reapparition des harergs s' explique par la 
croissance de la popjl.ation or:iginale et non pas une recolonisation par un stock voisin. le 
ncmbre d' 00.ul tes est cepeniant faible et rien n' in:iique m fort recrutanent alll{ p€ches de 
jweniles faites dans le golfe du Mline et au large de la partie sul du fuureau-Brtnswi.ck. 
Il sanble que ces p€cres aient ete al :imentees, du moins en partie, par le stock du baoc 
Georges quaro celui-ci etait florissant. n n 'est done pas pertinent de parler d'un 
retablissanent de ce stock {X)ur le manent mais, si eel.a de.rait se pro:iuire, il fatrlrait 
prerxlre en consideration la relation entre les jureniles du bane Georges et cetK se trourant 
le long de la c:Ote du fuureau-&lllSwick et du Milne avant de retablir cette p€che . 
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Aipntice 

Ies ~es qui suivent contiennent des details suppHmentaires plus techniques sur certains 
aspe::ts des evaluations. 

Intices d'abnlmre 

LI i.OOice d I aborrlance larvaire a ete recalcule afin d I exclure les echantillons provenant 
des z.ores situees au strl-ouest de Grarrl Manan, car il s' cgit probablanent de poissons 
appartenant au stock de la division 5Y, et d' aj uster les resul tats des rel eves precedents en 
forction de l' aire geographique du releve de 1987. <es mcx:lifications, alliees a 
l 'utilisation d'une moyenne arithnetique plutOt que geanetrique etant donne que les sites de 
prfilevanent sont les manes a cmque amiee et- ne s:mt pas clnisis au hasani, ont pennis 
d 'obtenir les valel.l["s suivantes : 

1972 1973 1974 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 

Aborrlance 
larvaire 9,4 6,6 49,5 13,5 6,3 4,5 7,1 26,2 2,7 12,4 13,1 12,6 41,8 21,3 21,2 

F.stimatfm de I 'effect.if de la popilatim 

Ies valeurs du recrutanent partiel obteru.es cette annee et celles utilisees l' annee 
derniere sont : 

RP 1987 
RP 1987 

1 2 

,003 ,36 
,003 ,2* 

3 4 

, 75 1 
,34* ,9 ·* 

5 

1 
1 

6 

1 
1 

7 

1 
1 

8 

1 
1 

* M>yenne tiree de la matrice de mortalite par p€che de 1981-1986. 

9 

1 
1 

10 11 

1 
1 

1 
1 
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F.i.g. la Bi.anasse des irises - Harerg de 4WX 
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Fig. 2:1 Bi.omasse des prises - Har~ 4V 31 
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Flg. 2b Tauc de prises a la senne coulissante - Har~ 4\h 
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Ibcunent consul tatif du CSCfCA F!?>/2 2 

Caseils relatifs A la gesti.cn du 1lllqllertBJ 

A. sa rernion du 7 juil let 1988, le CSCXA a exanine 1' etat des stocks de rnaquereau dans 
les rous-zones 3 a 6 de l 'OB\NO. 

le nord-01.Est de l'Atlantique abrite deuc i:oµ.ilations de :naqi..ereau qui se mel.~ent au 
cours de l' hiver ma.is se separent au prlntanps p;)ur frayer et s' alimenter dans des r{gioos 
differentes. L'une des canil)santes fra:>e au sui de Care <Dd en avril et ma.i et deneure, 
perrlant l'ete, dans une zone situee le lo~ de la cote est des E:tats-lhis qui englobe, vers 
le nord, le golfe du ~nine. L ' autre cmq:osante, qui fraye en juin et j uillet dans la partie 
su:i du golfe Sa:int-I.aurent se retro we' pen:iant l' ete, le lo~ des cotes de la 
l'bwel.le-£cosse et de Terre-Newe. Wl!l!re il peut y avoir echaq;e d ' in:lividus entre les 
canp:>santes de frai et que les pecl:es d'hiver ecploitent en partie les deUlC canp:>santes, 
11 espece a ete evaluee ccm:ne fomant une mane unite de gestion. 

le maquereau a fait l'objet d'une p~cl:e particul.ierenent intensive au cours de la fin 
des annees 19(:£) et du debut des annees 1970. Cette peche etait surtout realisee en hiver par 
chalu~e le loQ?; de la bordure du plateau continental, dans les sous-zones 5 et 6. les 
prises (Fig. 1) ont atteint 430 000 t en 1973, mais ont rapidenent decline par la sui te. r:e 
1978 a 1984, elles Ont floctue auc eI?olirons de 30 000 t et Ont presque toutes ete faites en 
ete par des bateaUlC du Canaia et des £tats-Uris. Al rours des derni~s annees ) ootaonent de 
1985 a 1987, des ententes mi.'<tes entre les ~tats-lhis et des pays etropeens (Rep.blique 
denocratique allenanie, Pays-Bas Polcgne) ont donne lieu au retablissenelt de la pee re 
d'hiver dans les sous-zones 5 et 6. les prises effectuees au cours de cette saison ont 
augnente p:>ur passer de mains de l 000 t en 1 900 a 35 600 t En 1987. ~puis 1978, les prises 
canaiiennes se sitl.Ent entre 16 000 et 30 000 t; elles ont ete de 22 100 t en 1987. 

~s l.i!nites de prises (TH\) ont ete etablies au coors des annees 1970 crais le Canafa n' a 
imp;)se aocUl TPA au cours des dernieres armees etant donne le reu d' importance prevu des 
prises canparativenent a tout objectif de gestion normal. 

Prises des dermeres annees (x 1 000 t) : 

1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 

s-z }-<+ 19, 3 16,4 19,8 17, 0 27, 9 23, 7 22, la 
S-i 5-6 13,3 11, 1 12,7 23,6 42, 9 39,4 54,4a 
IDTAL 32,6 27, s 32,S 40,6 70,8 63, 1 76, sa 

GlI:b nnees prfil :hninaires 
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Indices d'alnxlmre 

Ies seul.s renseignanents caia:liens dis1xmibles sur les talX de prises de la pecre 
cannerciale des dernieres armees se presentaient rous la fonne de prises rooy~s par 
bordereau de vente, mais aocme cooclusion ne peut actu:!llanent etre tiree de cette serie de 
donnees. 

res releres du maquereau par na.rires de rechercre can.OOiens ont ete realises afin 
d' est:imer l' aborrlance des oeufs dans le golfe du Saint-iaurent et, par consequent, la taille 
de la population d' a:lul te qui y avait fr aye. L 'inteqretation des donnees n' est pas encore 
ccmpletee, mais les analyses deja realisees portent a croire que l' aborrlance des oeufs des 
dernieres annees est superieure a Celle notee au COtrS du deb.It des annees 1980. 

Ies releres d' aborrlance des oeufs de;raient fournir un irrlice de l' effectif de la 
population d' a:lultes, mais ils ne donnent aocme infonnation quant au nanbre de jetmeS 
poissons atteignant la tail le exploitable au cotrs d' me anree donnee. Ch considere qi..e ce 
nanbre est fooction de facteurs influant sur la survie des jet.Jnes apres l'ec.1.osion et mus ne 
disporons actu:!llanent d' aoctn moyen de le prevoir. Ies prises caaaerciales irrliquent que la 
classe amuelle de 1982 (les survivants des poissons eclos en 1982) daneure forte; elle 
constituait 60 %, en poids, des debarquenents de 1987. 

Kstfwrticn de l' a1xnlanre des stocks 

O:mm:e cela a e t e trentiome au cour-s des evaluations precedentes, le faible niveau de 
peche rote depuiS la fenneture de la pee he d I hiver de la fin des annees 1970 et 11 abseoce 
d' une autre borne rnesure de l' aborrlance interdisent de mener les analyses a tenne. ~tte 

situation prevaut totrjours et bien que des essais d' analyse sequentielle de population aient 
montre que les tauK de mortalite par ~ ont ete tres faibles, se situant dans la ganme de 
F=O, 05--0, 1, ces valeurs oont ~u fiables. 

Ia valeur estimee du nanbre total d'oeufs de maquereau dans le golfe du Sain~Laurent en 
1987 a servi a calculer la masse de pois9'.XJ.s ayant fraye dans le Golfe. La valeur obtenue 
atteignait presque 1, 6 million de tomes. ~tte estimation doit etre utillsee :Nee pruience, 
mais elle terrl a appuyer l'hypothese d'une rnortalite par peche powant etre aussi faible qte 
F=0,05 (Fo,1=0,3). 

Avis 

~lon les irrlices disponibles, la bianasse serait eleree, mais le CSOCA signale que 
plUSie1J['S filanentS de la presente evaluation de.Tront faire 11 Obj et d I Ull etanen pl US poUSSe et 
doivent etre utilises avec pruience. le CSOCA est done d' CNiS qu' il serait prtdent, pour le 
manent, d' appl.iquer me liinite de prises de 200 000 t environ, telle que conseillee au cours 
des deuc dernieres amees, car il est peu probable que ! 'utilisation d'une telle valeur 
puisse etre la cause d'un epuisenent appreciable du stock. Il est a signaler que ce niveau 
corresporrlrait a pres de trois fois les debarquenents actu:!ls, bien que les prises realisees 
dans l es eal.I){ des f:tats-lhis aient recannent atgnente. 
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Fig. 1. Prises de maquerequ - Sous-zones 3 a 5. 
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lbcllllent consul tatif du CSCPCA 00/23 

fbnsei 1 s relatifs ~ la gestloo des stocks de harerg 
des c&:es est et ~t de 'Jerre-fewe 

A sa retnion du 7 juillet 1988, le CSCR:A a exam.ne l 'etat des stocks de hareng se 
trowant au large des cotes est et st.rl-est de Terre-N:!t.ve . 

1.1 lDtrocb::tian el: bistodque des Jrlses 

L'allure r&ente des pecres dans ces zones (Fig. 1) reflete la tendance de la ressource 
ewers de fortes arrivees occasionnelles de jeunes poissons qui sont suivies par plU5ieurs 
annees de classes ann\Elles beau:oup plus f aibles ( t.ne classe annuelle est l' ensenble des 
pois sons qui sont nes au cours d' une annee donnee). 

la classe annu:lle qui a ete a l 'origine de l' atgraentation rapide des prises de la pecte 
de la cote est au cours des ~ 1970 est celle de 1968. les prises ont a~te 
rapidenent, les debarquements passant de 5 000 t, en 1973, a WI. maximun de 26 000 t, en 
1979. la flottille de peche a la bolinche (bateat»e de peche a la senrE coulissante de roins 
de 65 pieds de longueur) s' est accr\E et les marches etaient fennes par suite de 
l' ef fondranent des stocks de hareng de la nEr du N:>rd. les classes annuelles recrutres par 
la pecre au cours des amees 1970 etaient toutes faibles et les TPA ont ete reduits de f~on 
appreciable au d€but des ann€es 1980. la p&he a la bolinche a ete interdite en 1982 et 
toute pecte canrerciale l' annee suivante. Une pecte limitre au filet maillant a ete 
autorisre a partir de 1984, mais des contingents ont ete appliqti!s atD< diverses baies et 
divises entre les saisons de pecre de printenps et d' autoome . F.n 1986, on autorisait de 
roweau la p&he par tous les secteurs d'eqµns. Cet accroissenent des TR\ s'expliqlE par 
une croissance de la pop.tl.ation decoulai.t du recrutenent de la cla>se de 1 ~2 , la premiere 
importante classe annu:tl.le depuis 1968. Les prises de 1986 et 1987 n'ont pas atteint la 
valeur des contingents, ma.is cela peut s ' expliquer par le peu de v:igueur des marches . 11 
etait cepen:lant possible, dans les det»e zones du nord, de capturer perrlant l' autame des 
harengs presentant la forte teneur en graisse necessaire. I.es debarquenents totatD< de 1987 
ont ainsi ete superieurs a 20 000 t et leur valeur etait canparable at»C valeurs maidmales de 
la fin des annees 1970. 
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TPA ~tablis pour les cinq cauplexes de stocks et prises annuelles des derni&es annees 
(Fig. 2) : 

1979 1900 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 -- -- -- --
BW-£ND TPA 11,5 5,3 5,3 1,2 0,0 1,5 2,0 5,5 32,5 '34,7** 

Prises 15, 7 6,5 4,7 2,0 0,4 1,5 1,8 2,7* 14,0* 

BB-BT TPA 8,4 4,4 4,8 0,7 0,0 0,4 0,8 3,8 13,7 16,2** 
Prises 9,8 5,4 4,0 0,5 0,1 0,2 0,6 1,7* 6,9* 

BC-<S TPA 0,9 0,4 0,5 0,2 0,0 0,1 0,2 0,6 3,5 0,6** 
Prises 0,9 0,5 0,2 0, 1 ..(0,1 ~0,1 0,1 .0,2* 1,3* 

BS-i-BP TPA 3,4 2,5 1,2 0,0 o,o 0,0 0,6 2,1 2,5 8,9** 
Prises 3,6 2,5 0,6 <.0,1 .(0,1 0,1 0,1 0,1* 0,3* 

BF TPA 1,0 1,0 0,2 0,0 o,o 0,0 0,3 0,7 2,4 4,7** 
Prises 1,2 0,5 0,1 o, 1 0,1 0,1 0,1 0,1* 0,1* 

*Valeurs prfiliminaires 
**Prises Fo, 1 pour 1988 telles que conseillres au del:ut de 1987 et revisl:!es afin de tenir 
canpte des prises reelles de 1987. 

BW-BND - Baie White et baie ?btre-Dane (z.ones 3Ka, Et et 3Ki) 
BB-BT - Baie Bonavista et baie Trinite (z.ones Tul et 3Lb) 
BC-CS - Baie Q:mceptioo et cote su:l (z.ones 3Lf et 3Lj) 
BSi-BP - Baie St. Hary's et baie Placentia (zones 3Lq et 3PSc) 
BF - Baie Fortme (3PSb) 

1.2 Jnttces d' aJxnlance 

fus rele11es acoustiques de l 'abondance des stocks ont ete realises pendant cinq ans 
(1982-1986) d'octobre a decernbre. Ch a utilise l.n bateau de p€che coomerciale a la senne 
coulissante pour les releves de la baie N:>tre-Darae a la baie Qmception et un navire de 
recherche pour ceux de la baie St. Mrry's a la baie Fbrttne. le progranne a ete IJDdifie en 
1987 afin d' utiliser un appareill~e plus specialise a dotble faisceau acoustique permettant 
de denanbrer des cibles individuelles et ainsi d'obtenir des nesures du signal total reflete 
par les banes de pois sons. ll n' est pas encore possible d' etablir une relation fiable entre 
ces mesures et la bianasse reeile dU poisoon, maiS elles pennettront Sans doute d I etablir des 
cc:xnparaisons entre les annees de 1' abondance du poisson et, avec le tanps, d' estimer 
direct€11Ent la bianasse. le releve de 1987 a &e realise que dans deltl{ zones de stocks, 
celles des baies ?btre-Dame et White et des baies Bonavista et Trinite, mais la cowerture de 
la baie \ffiite a ete plus compl~te que µir les annees precedentes. !es autres zones de stocks 
n'ont pas fait l 'objet de releves car seul. un bateau a pu ~tre muni du syst~ a dotble 
faisceau et n'ont deltl{ coome lors des releves anterieurs. fu plus, les con:iitions 
meteorologiques Ont nui alK rele.res. 

Les activites du programne de recherche par p«kre au filet maillant ont ete real~ 
pour la huiti~ annee. Fh 1987, on a conclu des ententes avec 22 ~urs qui devaient 



269 

(taille de maille de 2 a 3 pouces), conserver des echantillons et etablir des registres 
quotidiens exacts. I.es taux de prises (nanbre de poisoons captures par jour) oont presentes 
dans la figure 3. Les tat« de prises totatN pour chaque zone des s :.:ocks ont ete calcules au 
cours des dernieres annees, mais les resultats obtenus se sont averes forterent variables 
d I Uile annee a 1 I autre o Un exanen pl US detaille de CeS ta I.JC base Sllr les deU<. g roupe5 de 
gemteurs et saioons de p€che a done ete effect~. I.es resultats obtenus (Tableau 1) portent 
a croire que les taux de prises du printenps, dans les zones de stocks vises par le progra:ire 
de recherche de p&he au filet maillant, oont plus constants d'une annee a l'autre. Cela 
peut s'expliquer par le fait que les prises de printanps portent sur des concentrations 
d'hiverruge taniis qi.e les prises d'autanne portent sur des poisoons en migration de retour 
vers les zones d'hivernage, de sorte que la vulnerabilite au nanbre liroite de filets 
maillants est plus variable. L' ex:aten des series de printemps m:mtre qi.e le tall){ de prises 
des gemteurs de printanps s' est accru de fai;on constante a me.sure qi.e la classe de 1982 a 
ete recrutee par la p&he. Le talll{ de prises de la population de gfui.teurs d' autarme , qui 
est de beat.Coup inf&ieur a celui de la pee~ des gemteurs de printenps, a atteint lID 

maicimun en 1984-1985, par suite du recrutenent de la classe de 1979, et a ensuite decline de 
far;on constante. 

1.3 Estiwd-fm de la tai11e des st.ads 

Les tat»<: de prises tres faibles du debut des annees 1980 et le report dfilibere de la 
recolte de la classe de 1982 se sont tra'.iuits par des tat« de mrtalite par peche trop 
faibles pour permettre d I appliquer les techniques de 11 analyse Sequentielle de pop.tl.atiOl'lo 
I.es releves acoustiqt.es realises au cours des armees anterieures ont done ete utilises poll!" 
l' estimation de la bianasse des stocks. Ces estimations souffraient ceperrlant de diverses 
incertitu:les, notairrent celles decoulant de l 'hYJ.X>these voulant que la densite des hare~s 
(nanl:re de poissons dans un volune d'eau determine) soit la m6ne dans les petits et les 
granis banes de poissons. ~lqtes petits banes ont ete captures a la Senne coulissante et 
leur m.asse totale a servi a estimer la masse des banes plus gros a partir de l' epaisseur et 
de la largeur de ces banes telles qte detenni.nees par ech:>s:>rrleurs COI11lentiormels. D' autres 
points d'incertitu:le ont trait, par exanple, a la question de savoir si les parties des zones 
de stocks n'ayant pas fait l'objet des releves contenaient la mane quantite de poissons qt.e 
celles exaninees. Ce sont ces facteurs qui ont porte a utiliser la notNelle mettnde de 
releve car celle-ci peraet d'estinEr plus directenent les biooasses. Mils suite a cette 
praniere armee d'utilisation, divers points devront etre etu:iies avant que le CSCJlCA puisse 
utiliser avec confiance les resultats obtenus pour l'estinBtion de la taille des stocks . Ch 
canpte parmi ces points, la transformation des mesures du signal acoustique en bianasse, 
l'incertitu:le liee a la concentration des hare~s des banes se situant a des proforrleurs 
diverses et la possibilite que des banes de harengs se trouvent en quantites appreciables 
plus au large que la ligne de contour des 9J m (50 brasses). 

le CSQlCA a deja signale que ces stocks etaient caracterises par la production sporadique 
de classes annuelles tres fortes et qi.e la limitation des prises pennettait d' allo~er la 
p€riode perrlcnt laquelle ces fortes classes armtElles peurent etre exploitees par la ~c~. 
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L'autre possibilite consiste a effectuer une pech= tres intensive au manent ou la bi.anasse 
atteint son tnllldmun. Ce.la pourrait pe~ttre d' Obtenir des prises totales ~ales OU, mane, 
superieures mai.s elles seraient concentrees durant un nanbre d' annees de beaocoup moindre. 
le recrutenent de la classe de 1982 a al:inimte les prises de 1987 de fa;on semblable dans 
det.K zones de stocks et a des niveat.K canparables a cet.K du max:imun d' aborrlance anterieur 
(celui des prises alimentees par la classe de 1968). le CSCOCA n'est pas en mesure de 
determiner le niveau d' aoorrlance reel de 1987 et, par consequent, ne peut prevoir celui de 
1989. le CSCOCA est d'avis, si la gestion a pour objectif d'allorger sur plusieurs annees la 
periode de prises accrues, qu'il serait pruient de Limiter, dens les deuc zones du nord, les 
prises de 1989 all){ niveall){ de 1987 qui sont senblables all){ prises max:imales obtenues au cours 
de la derniere periode de fort recrutanent. Ilms les trois zones du su:l, l' imposition de 
lilnites de prises pru:lentes de 1 500 t dans chaque zone corresporrlrait a une d:imimtion des 
TPA actuels, mais ces l:i.mites seraient suffismtnent elerees pour ne pas restreindre la pecte 
et ~ttre la collecte de donnees de controle. I.es limites de prises seraient alors : 

BW-BID 
BB-BT 
BC-al 
BS1-BP 
BF 

14 000 t 
6 900 t 

1 500 t 

1 500 t 
1 500 t 

La bianasse de la classe de 1982 a cependant atteint sa valeur max:imale et les pertes par 
causes naturelles seront mai.ntenant superieures am: gains de croissance. On peut dooc 
s' atterrlre a tm declin gffieral de l' abondance jusqu' a ce qu'une autre classe armuelle forte 
atteigne la tail.le exploitable. N::>us ne di sposons actuellaient d' auctm irrlice de 
1 'apparition tres prochaine d' une telle cla;se annuelle. 



Tableau 1 

Saison de Grnupe de Zone de 
p&he gauteurs stocks 

Altaime GP Rf-BND 
BB-BT 
oc-cs 

GA BW-BID 
BB-BT 
BC-CS 

PrinteJ4)S GP BB-BT 
BC-CS 
B~BP 

BF 

BB-BT 
BC-CS 
B~-BP 

BF 

GP - G6Uteurs de printanps 
Q\ - ~teurs d'autanne 
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1980 1981 1982 1983 -- -- -- --
895 130 267 522 
144 69 183 239 

14 

13 2 19 25 
9 6 47 66 

11 

12 44 
10 129 

4 21 
2 49 

1984 1985 1986 1987 ----
424 374 236 616 
143 85 139 64 
414 564 48 

73 27 25 69 
42 17 18 6 

282 112 26 

85 174 116 
171 217 318 

116 143 173 210 
138 463 400 690 

15 2 3 
99 146 31 

129 133 98 72 
63 175 65 70 
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c.omite scientifique consultatif des 
peches canaiiennes dans l'Atlantique 

IbCllilent consul tatif du CSQJCA 88/24 

Cnseils relati fs a l 'etat: des ressam::es de J?f!mrl es 
des bes de la c1e la Gaspesie et: de la rat.e-NonI du ~ 

A sa reunion du 21 juillet 1988, le CSCPCA a exanine l' etat des ressources de petoncles 
se trouvant au large des iles de la Madeleine (zone 20), de la Gaspesie (zones 17 et 19) et 
de la CT>te-Nord du golfe du St-Laurent (zones 15, 16 et 18). Voir la Fig. 1. Les deux 
especes de petoncles qui sont p€chees sont le petoncle geant (Placopecten magellanicus) et le 
petoncle d'Islande (Chlamys islandica). 

Cette peche a debute en 1965 et les prises ont atgnEnte rapid.anent pour atteindre 357 t 
(poi.ds en chair) en 1 %9 (tableau 1) • Elles ont ensuite decline pour tomber a 25 t au milieu 
des annees 1970. Par la suite, les prises Ont ete variables ma.is se sont maintem.Es 
a environ 65 t/an au cours de la periode allant de 1983 a 1985. En 1987' elles etaient 
tanbees a 18, 5 t suite a la reduction des taux de prises et de 11 effort de peche. La Saison 
de peche s'eten:l du ler avril au 30 septembre et la peche ne peut etre effectuee que par les 
bateal..D{ de 100ins de 15,2 m (50 pieds). Les zones exploitees sent situees au sul des iles et 
le petoncle geant represente plus de 90 % des captures. 

Permis Taux de Erises (kg/m/h)b 
.Annee finis Utilises Prises Effort est:Ure iliestC Centr ea Total 

(chair) (m x h)a 

1980 29 29 62, 1 36 100 1, 73 1,48 1,54 
1981 29 28 53,3 30 000 1,89 1,58 1,77 
1982 29 15 22,3 15 400 1,30 1, 77 1,42 
1983 23 22 64,,6 35 400 1,45 2,36 1,83 
1984 23 22 67,7 52 500 1,25 1,34 1,28 
1985 23 22 65,9 55 000 1,12 1,25 1,19 
1986 23 15 28,0 29 200 0,91 1,00 0,96 
1987 23 14 18,5 21 500 0,84 0,87 0, 86 

a~ures de pe&e multipliees par la largeur des dragues (m) 
hkg des prises par heure et par iretre de largeur des dragues 
ca l'ouest de 61°50'0 
da l'est de 61°50'0 et au sul de 47°20'N 
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les taux de prises de la peche COOJIJ:!rciale et les resultats des releves des navires de 
recherche indiquent que la ressource de cette zone est, de fa;on generale, en declin depuis 
1983. ll sen:ble ceperrlant que cette terrlance devierme tooins prononcee a m:?Sure que l' effort 
de peche diminue. La valet.rr est.imee par releves de recherche de la bianasse du petoncle 
geant clans le secteur ouest (Fig. 2) en 1987 est semblable a celle obtenue en 1986, et la 
bianasse estimee du secteur centre semble s'etre accrue. On trcuve peu de petoncles dans le 
secteur est. L'aborrlance du petoncle d'Islande daieure faible et rien n'in:lique une 
amelioration du recrutement. La bianasse accrue du petoncle geant dans le secteur centre 
s'explique en grarrle partie par l'arrivee d'un nanbre appreciable de petits petoncles qui 
devraient etre a l'origine d'une meilleure p&he d'ici quelques annees, quarrl ils atteWront 
la taille exploitable. c.e potentiel sera ceperrlant reduit dans la m:?SUre oll les petoncles 
feront l'objet d'une e2!ploitaticn prenaturee. le CSO'CA est done d'avis que la meilleure 
fac;on de proteger le rendanent a venir consiste a limiter l 'effort au cours des trois 
prochaines annees dans les zones oo les jet.mes petoncles sont concentres. L'anplacenent de 
ces zones p::mrra etre fourni si une telle iresure est etuiiee. 

c.ette peche a deoote en 1969, a atteint son maximun de prises avec 86 t, 1 'annee 
suivante et a ensuite decline · rapidarent (tableru 1). Les debarquenents annuels ont ete 
inferieurs a 20 t depuis 1977. La peche est limitee atK batealC{ de tooins de 15,2 m 
(SO pie:ls) et il n'y a pas de periode de fennett.rre. Les debarquements ont atteint un maxi.nm 
(19,9 t) en 1984 et ont ensuite decline a chaque annee pour tanber a 12,6 t en 1987. c.e 
declin s' explique en grande partie par la reduction de l' effort de peche, les taux de prises 
ayant ete relativ~nt stables. La plus grande partie des prises (10,2 t en 1987) ont ete 
rea!isees dans la baie des Chaleurs (zore 19). Les statistiques des dernieres annees sont : 

Prises (tonnes de chairs) - Zones 17 et 19 
Nbre de pennis utilises 
Efforta (heures x largeur des dragues) 
Tat.l){ de prisesab 

aBaie des Chaleurs (zore 19) seulaient 
bPrises en kg par het.rre et metre de largeur 
des dragues 

1984 

19,9 
8 

20 100 
0,92 

1985 

15,3 
7 

14 000 
1,06 

1986 

13,7 
7 

12 500 
0,97 

1987 

12,6 
6 

10 200 
0,99 

La peche de la baie des Oialeurs se limi.te presque exclusivaient au petoncle geant. La 
ga:nm: des tailles est importante (6~150 nm) mais peu de petoncles ont moins de 70 nm, soit 
la taille du recrutement eventuel. le long de la cote nord de la Gaspesie, les fonds de 
peche (Fig. 3) sont situes a proximite de S:tinte-Anne-des-M:mts et le petoncle d'Islande y 
domine tres largement. Dans cette zone, la gamne des tailles est tres limi.tee et il y a peu 
d I iOOiCes d I un recrutenent eventuel, CI est-a-dire de petcncles de IDOins de 70 Illllo 



277 
La presence dans ces del»{ secteurs d'un nanbre limite de petoncles de taille inferieure 

a la taille exploitable et la stabilite relative des talli de prises J:X>rtent a croire que 
toute modification des prises ne pourra etre obtent.E qt.E par une mcx:lification de l ' effort . 
Ceperrlant, rien n'irrliqt.E que l'effort sera accru . 

COte-Hord (mnes 15, 16 et 18) 

Comparativenent alli delli rones precedentes, la periode perrlant laquelle des 
debarquanents ont ete effectues dans cette zone est beaucoup plus longue, des debarquanents 
si;oradiques ayant ete notes a partir de 1954 (tableau 1). lhe pecre selective du petoncle 
d 'Islarrle a debute en 1968 et les debarquenents des delli especes ont depuis lors roontre qu' il 
y avait eu trois p&iodes d' accroissenent des prises (tableau 1). I.es debarquanents les plus 
file.res real.ises avant 1985 ont ete de 69 t, mais la derniere a~tation s'est traduite par 
des debarquements de 99 t en 1986 et de 205 t en 1987. La peche est autorisee tout au lor:g 
de l' amee mais, si l' on fait exception de la z.one 18 (Antirosti) oil la longueur maximale 
autorisee des bate&J){ est de 19,8 m (65 pieds), elle est l:imitee auc batealli de moins de 
15,2 m (50 pieds). I.es prises sont surtout real.isees en trois endroits (Fig. 4) : Sept-lles 
(sous-zones l&\, 16B et lff:), Mi.~an (sous-zones 161, lffi et 16F) et la Easse-COte-N:>rd 
( s:>us-zone HG et z.one 15). I.es apports respectifs de ces localites ant ete de 8: 86: 6 en 
1987, ce qui reflete 1' importante at.gtIEiltation no tee dans la zone de Mi. rgan canpa rativanent a 
1986, oil 54 % des prises prwenaient de ce secteur. I.es petoncles d 'Islarrle daninent a 
Sept-!les et a Mi.~an tarrlis qt.E la plus grarrle partie des prises realisees le lorg de la 
Easse-Q)te-furd sont constituees de petoncles geants captures a praldmite de la c.Ote, dans 
moins de 35 m d'eau. 

Sept-!les (sous-zones l&\, lffi et lff:) 

Statistiqt.Es des dernieres anrees 

Prises (t) 
Pennis utilises (nbre) 
Effortl 
Taux de prises 2 

1984 

12,4 
4 

4 300 
2,91 

1985 1986 

25,4 25, 9 
4 3 

10 300 12 300 
2,45 2,12 

ltteures de peche mul tipliees par la largeur en metres 
des dragues 

2i<g par heure et par metre de largeur de dr~s 

1987 

16,0 
5 

8 000 
2,00 

le declin marque (38 %) des prises s' expliqt.E surtout par une baisse de l' effort (34 %) , 
bien que le taux de prises ait diminue pour la troisiane armee consecutive. la ganne de 
taille des prises est limitee, relativanent peu de petoncles etant plus petits OU plus grarrls 
que la royenne (78 lllll). Rien n' irrlique done la preseoce d' un ocmbre appreciable de j eunes 
petoncles de sorte qt.E le declin des ta1..« de prises derrait se poursuivre et serait accelere 
par toute a~entation de l' effort. 
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Statistiques des dernieres annees 

1984 1985 1986 1987 

Prises (t) 28,5 
2 

4 700 
5,88 

37,2 
3 

44, 5 168, 8 
Pennis utilises (nbre) 
Effortl 

6 7 
9 500 
3,92 

14 300 38 000 
Ta Ult de prises 2 3,12 4,43 

ltteures de pecre mul tipliees par la largeur en metres 
des dragues 

2kg par heure et par metre de largeur de drCl?;l.leS 

L'effort, les prises et la superficie exploitee par cette peche dont le centre 
d'activite se situe au voisinage d'Havre-Saint-Pierre, ont rapidanent augnente. 
L'accroissement des prises (pres de quatre fois) et de l'effort (pres de trois fois) a ete 
particulieranent marque en 1987. le talllt de prises avait decline en 1985 et 1986, mais il 
s'est retabli (42 %) en 1987 par suite de l'exploitation de nOlNeauc gisements et de 
l'a~tation de l'aborrlaoce sur les forrls deja exploites. Cette a~tation de 
1 1 abondance powait etre prevue etant donne le JX>urcentage relativanent eleve de jeunes 
petoncles note ai 1986. ll y a des irrlices de la µ:>ursuite du recrutanent car de petits 
petoncles (moins de 70 mn) Ont ete captures en 1987, bien qu'en nanbre relativanent inferieur 
par rapJX>rt a 1986 (6 % canparativanent a 14 % des prises totales). Ce stock devrait dooc 
etre en resure de supJX>rter un niveau de prises approchant celui de 1987 si l' effort est 
maintenu. 

Basse-COte-Nord (sous--zone l(:C et z.one 15) 

Statistiques des dernieres annees : 

Annee 

Prises (t) 
Pennis utilises (nbre) 
Effortl 
Taux de prises 2 

1984 

4,3 
18 

5 000 
0,92 

1985 

13,4 
27 

15 400 
0,87 

1986 

12, 1 
26 

12 100 
1,00 

ltteures de pecl"e multi pl iees par la largeur, en metres, 
des dragues 

2kg par heure et metre de largeur de dr~s 

1987 

11,2 
28 

12 400 
0,91 

le SU:ces de la pecJ-e a ete legeranent inferieur (10 %) a celui de 1986 et Ccnm:? 

l'effort total a ere senblable, les prises ont decline de 10 %. I.es petoncles de ces forrls 
de peche sont gros. Fn moyenne, les petoncles geants atteignaient 125 um et les petoncles 
d 'Islarrle 'l) um. I.es prises canprenaient peu de petoncles de moins de 70 um. le recrutanent 
sanble suffisant JX>ur assurer le maintien de la ressource au niveau d' exploitation actuel. 
ll ne serait done pas pertinent d' accro1tre l' effort de peche au-dela du niveau actuel., 
surtout si l' on considere qt.e la peche exploratoire de 1986 a montre l' absence de JX)tentiel 
de peche valable plus a l'ouest. 
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Tableau 1. Debarquements (t) de petoncles du Quebec (poi:d en · c.fiai"r} 

Annee 

1954 
1955 
1956 
195 7 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 
1986 
1987 

Cote-Nord 

3,2 

21 ,6 
0,2 
2,0 
2,5 

15,0 

32,9 
48,7 
68,5 
40,0 
18.4 
4,4 
7,3 

5 8 .1 
66,5 
12 .4 
21.5 
27.9 
24.7 
24.4 
4,6 

14.3 
45 .1 
76?0 
99•4 (16,6) 

204 •8 ( 8 f 7) 

Gaspesie !les de la Madeleine 
poids (t) 

39 ,O 
86,4 
34.9 
24,5 
29,4 
19.2 
21,4 
44,7 
16 .6 
19,9 
17.8 
17.2 
12 ,5 
8,6 

11 .2 
19·9 
15•3 
13'7 
12•6 

Muscle Co rail 

184,3 
45,7 
56,9 

158,0 
356,8 
343,0 
123 ,6 
85,7 
49,0 
34.8 
43,0 
35,9 
25,5 
47,9 
44,4 
62,l 
53,3 
22.3 
64.6 
67.7 
65·8 
28•0 
18•5 

13,2 
18,6 
15,9 
6,6 

Total 
( t) 

3,2 

21,6 
0,2 
2,0 
2,5 

15,0 

1 8~ .3 
45,7 
56 , 9 

190.9 
444,5 
497,9 
198.5 
128.6 
82,8 
61.3 

125.5 
147 . 1 
54,5 
89 . 3 
90.1 

104·0 
90·2 
35,5 
90'1 

132 • 7 
15 7• 1 
141 i 1 
235 , 9 

------------------------------------------------------------------------------
Sources : Bureau de la statistique du Quebec 

Division de la statistique, MPO, Quebec 
*Valeurs tirees de Poirier (1977) 

( ) Prises des p~cheurs de Terre-Neuve 
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Figure 1. 7.ones de pecre du petoncle (tire du plan de gestion du petoncle), 
region ci.l ~bee, MPO, 1987. 
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Figure 2. Gl.senents de petoncle exploites - !les de la t-hdeleine, 1987 
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Ibcllllent consul tatif du CSCR::A 88/25 

httes cmseils poor la wstfm des st:.oda; de p-Dssm de fml en 198~ 

le CSCPCA a deja fourni des conseils (Ibcunent consultatif 88/17) µ:>ur la gestioo de la 
plupart des stocks de µ:>isoon de fond en 1989, mais il est peu Wiq\£ d'evaluer cinq de ce:; 

stocks avant l' autanne. En particulier, les doanees relatives a1X ~ de l' aanee 
preredente aux: t:. -u. ne sont pas disµ:>nibles avant l' ete rnur la oorue de la division SZ+ 
sous-zone 6, l' aiglefin de la division SZ et la goberge des .divisioos 4V, LWl, 4X et de la 
sous-z.one S; "'" outre , il faut avoir les resultats des relev~ de recherche de 1' anree 
courante pour coofi.Ilrer les previsions de recrutanent dans les stocks pour lesquels la classe 
en voie de recrutarent canpose la plus grande partie des prises (aiglefin des divisions 41W 
et de la division 4X). L'exaren d'un s~ stock (oorue des divisioos 2J et 3KL) a ete 
reporte cette annre de f~on a ce qu'on µri.sse mettre en oeUllre, autant que µ:>ssible, toutes 
les recannandations fonnulees par le Groupe de travail sur les ~ches cfiti~res de Turre-t€ure 
et par le C3CPQ\ lui.-m&ie au sltjet du processus d'araluation. 

Ces stocks ont ete exanires par le CSCPCA a sa reunion du 5 octobre 1988. En outre, le 
Q:mite a etu:lie les avantages qu'offrirait l'instauration d'me taille minima.le µ:>ur le 
fletan, ainsi qre les doorees disµ:>nibles pernettant de mettre a jour les conseils relatifs a 
l 'aiglefin de la oous-z.one 3. Dms ce dernier cas, les donn€!es sont inappropriees et le 
Cbmite ne peut dormer de TlO\Neaux: conseils. 

les reronmandations du CSCPCA au sltj et des prises en 1989 au niveau de mortalite par 
p&he Foti sont reSl.IOOes au tableau 1 qui donne aussi, pour plus de cmroodite, les 
recarmmlations fournies par le Cbmite en mai et par le Cbnseil scientifique de l 'OPAID en 
juin. 

L'araluation est presentee en deux: parties : une vue d'ensanble de la situation des 
stocks avec des recannan:lations et une armexe contenant les details techniques de 
l'araluatioo. L'existence de ces details supplffientaires est indiq~e par un asteriqre a la 
fin du paragraphe pertinent dans la vue d'ensemble. 

1. MJrue des div.l.s:foos 2J et M. (fig.I) 

Cbnne 1 'indiquait le Ibcunent consul tatif 88/ l 7, le C3IB::A a rem rte 1' araluation de ce 
stock afin de mettre en oeuvre, autant que possible, toutes les recoamandations concernant le 
prOCesSUS d I araluation qui avaient ete fonnuleeS par le {Loupe de travail SUI" les ~Ch:!s 
c6ti~res de Turre-NeUJe ( GrPCIN) et par le C3CEQ\ lui. -mane. Cer:eOOant, il n' a µis ete 
possible de tenniner 11 evaluation parce qre les donrees Sur les ta\X de prises de 1 Cfd7 ne 
corresporrla.i.ent pas a la relation constatee les armees precedentes entre les estimations de 
la taille de population annuelle et l' abondance mesuree a partir des prises camerclales. Il 
ne s '~t pas simplerent de cl'larl?;er les estimations de la taille de la popill.ation p::>ur les 
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faire corresi:ondre au tauc de prises caim=rciales de 1987, car ces c~Emmts doiveot @tre 
faits aussi A rehours i:our chaque c1asse annue.l.le. Il n'est pas p:>SSihle de troU1er ure 
teMarx:e dans les tail Jes de pop.tlatioo au fil des mrees qui faJSe coocorder la tenlance des 
ta\llC de prises des aml!es ant&ieures BNeC celle <Es ta\llC <E 1987. I.es taU)C de prises 
camercia1.es ont baissE en 1987 pour la deuctme am6e c~ve, alors qu' ils 
progressaient ~ deJ:uis 1978, mais il est probshle, d'a.pds !'analyse des~ 
reoieU lies A ce jour, qm les diffioll.t& reocmt:t&s pour l'&al.uaticn soot dues au fait 
que le taUlC de prises de 1987 n'est pas directanent canparable avec les valeurs des ~ 
p~clSdentes. O!ci pourrait ~tre dQ auc mesures de gest:i.on qui pennettent de ~partir 
1' effort de p@che hautudAre de f89JO plus tigal.e entre 1es trois divisiom. A la suite de 
l' application de la dglementat:im, la r6partition des prises entre les divisions a c~ 
coasidkablanent en 1987 : 25 % du total a ~ pris clans la division 2.J, 30 % clans 3K et le 
reste, 45 %, dans L, cootre 10 %, 35 % et 55 % en 1986. O! c~enent pourrait avoir w 
effet :lmp>rtant sur le talJlt de prises global, et il :1nilque qu'il faut ~tulier en profoodeur 
les variations tanporelle et g6Jgr.qirl.que des tax de prises avmt de reprerdre 
1 'araluation. !bur cette 4t:We, il fau:lrait aussi tenir ccq>te des chaxgements survenus au 
niveru des pratiques de p@che came !'utilisation d'me maille pl.us grmde et de "fer@ties" 
(owertures par 1esquelles s'khappe l 'excl!dent des prises) clans les ~ut. 

\\1 le temps qu' il faut pour exaniner les taK de prises h1storiques pour chaque 
division, on peut se deman:ler si les donn6es de 1988 ne pourraient pas @tre ~rix:>rf!es clans 
1 '~uation. I.es tame de prises qu'a coorus we partie de la flottille haJturi!re peolant 
la premi&e mit.14 <E 1988 :iniiquent qu'ils soot nettEment ueilleurs que ceU)C de 1986 et 1987 
et que seuls ceuc de 1985 les ~sent. O!peniant, avant de pou.roir tirer toute cooclusioo, 
on doit fil.atgir !'analyse de fat;ro 11 inc.lure les ~ pour tous 1es bateaU)C et pour toute 
l'~. 

llms le cadre de 1' &al.uation, on se sert aussi des nanbreuses doorees provenant des 
rel~ de techerche. D' ~ ces dom&s, la bianasse de la marue de six ans et pl.us a 
atguent~ jlJ9lu'en 1981, puis a d:Jmi.e lentement jusqu'en 1986, am& oo l'indice d'aboodaoce 
a presque <hubU!. la valeur de 1987 ~tait plus proche des valeurs ant!rieures A 1986, ce qui 
porterait A croire que la valeur H~ de 1986 ~tait peu rEal.iste; cependant, on c~re 
que les inlices de 1983 A 1985 4taient probablanent plus bas que ~ A caise des eauc 
anonnalenent froides pendant ces anOOes-lA. O!tte observat:ioo est coofi.mf!e par le fait que 
les estinatioos de 1 'aboniaace de tout.es les esJbs peupl.alt la tfgion, qu'elles soient 
exploi~ ou non, ~taient A la baisse penlant cette p&iode. Les t&ul.tats d'un rel.M 
effec~ au printanps dans la division 3.. iniiquent me plus grmde abcniance dans cette 
division qu'en 1987, mais le r~ du stock entier ne sera pas entreprls avant 
nOllellbre-dkanbre. Il est absolunent essentiel de -realiser le relE!W A cette date car <E 
nanbreuc r~ul.tats ont moot~ qu'en 1 'effectuant pl.us tat, on fausse beairoop les dades .w 
qu'A ce untent-lA, la mrue est encore en train de migrer vers le ~e. Fn ~' les 
r~tats des rel.ev& de recherche de 1988 ne pm.rent @tre ireorix:>r& dans l 'aral.uation que 
si elle est repo~ jusqu' A janvier 1989. 

le Gm:.lN a atti~ 1' attenticn sur la ~sit! d' incorporer les dall'6:!s sur les tai.Dc de 
prises pour la p@che cOt:fAre aU)C fins de l'araluatioo du stock, mais oo n'a pas encore arr@t! 
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le moyen d'obtenir ces donrees. Cependant, il est pertinent de noter, du point de vue de 
l'H.at du stock, que les prises c0ti~res ont raoonte consi~rablerent en 1988 e t qu'A la fin 
d' aoOt elles ~taient de pr~s de SO % plus Hev€es qu' en 1987. 

Par ~uent, le c::sc:fCA est d' avis qu' il f aut analyser eocore les tcuc de prises 
c~rclales afin d' expliquer si les ~arents d' me annre A 1 'autre ~taient dus A des 
modif ic.ations des pratiques et de la saison de ~che et, en 1987, A 1 'applicatioo de 
rouvelles dis}X>Sitions reglaialtaires. F.n outre, les donnres disponibles JX>ur 1988 jX)rtent 
fortenent A croire qu' il serait inappro~ d' effectuer l 'araluation sans incorporer ces 
clonrees. C.epeOO.axt:, il ne sera pas ix>ssible de procl!der- A une oowelle ~aluation avant la 
fin de janvier 1989. Il faut soul:lgner qu'A cette date, les do~es de prises et d'effort de 
la p@che caimerciale )X)UI' le dernier trimestre de 1 '~ seront probablatelt inccmpl~tes A 
moins CJlE l' on ne prenne des nesures s~ciales pour obtenir 1' infonnation des registres de 
bord. 

2. IDue de la. dlvisfm 5Z ~ de la. sam-moe 6 

Ce stock a gt!n&alenent doare des d~barqtenents de 24-40 OOJ t sauf en 1966 (53 000 t), 
1976 (19 <XX> t) et de 1900 A 1983 (maid.nun de 57 000 t). I..es prises ont ~t€ surtout 
~~ par le Canada et, en particulier, les £.-u., mais l 'Fspcgne et l 'URSS en ont pris 
de grarrles quanti~ avant 1977. Les praniAres ue>ures de gestion (TPA de 1973-1977) oot ~~ 
d€tennirees dans le caJ.re de la CIP.ANJ, mais dep.rl.s 1977, le O!na:ia et les £.-u. contr6lent 
leur p@che ~pendamient. Le Qmala a fM des con~ents jX)Ur ses ~urs tarrlis que les 
£.-u. ont suivi un plan de gestion du poisson de fond qui, plus r&atment, ne praroyait pas 
de limites de prises precises mais inqxlsait ! 'utilisation de plus granis m;dll~es et 
ai.gnentait les tailles liinites de capture du poisson de food. \bici les prises et l es 
restrlctioos en mati&e de prises adopt&!s par le Qm.ada ces derniAres anrees (x 1 000 t) 
(fig. 2a) : 

1983 1984 1985 1986 1987 1988 

Iecamerrlation du CSQlCA 45 45 11 12,5 10 
TPA/ con~ent 45 45 25b 11b 12,5b 12,5b 
Prises naninal.es 

Canada 12 6 10 9 12'1 12,~ 

£.-u. 37 33 27 18 l~ 
Total 49 39 37 27 31a 

3Valeurs provisoires 
bQm.ada seu1anent, pas de TPA 
CO>n~e:it au ler septSllbre 1988 

Ces chiffres n'incluent pas les prises des ~creurs six>rtifs &.D{ £.-U. que l 'on est:inwa en 
iooyenne A 9 OOJ t ces de~res anrees. 

2.2. lnffl'f'B d'ab11W.e 

A« £.-U., les t~ de prises camerciales baissent dei:uis 1982 et soot tCI'llMs en 1987 A 
leur nive.au le plus bas enregistre, avec 1,63 tonne/jour ix>ur les sorties de ~he ~lective 
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(bate&J){ d~barquant plus de 50 i. de nxm.ie) et 0,8 tonne/jour pour toutes les sorties. Ces 
det« valeurs n'atteignent pas 40 i. des valeurs de 1982. l.es tat« de prises nonnal~ p:>ur 
les chalutiers cancrliens ( chalut A paaneauK) ont p~ la ~ tem~e ~rale que pour 
les bateauc ~ricains jusqu'en 1985, ma1s n'oot pas ~ de la nihe fa;.on µir la suite. 
Ia divergence des terxlances pour les t<UC dans les detX pays deJX,rl.s 1985 peut ~tre due A 
l'instauration de la fronti&e interoatiooale et A la ~parationgoogrBJirlque des flottilles, 
surtout qre les prises des bateam CIEric.ains avaient ~~ ~~ dans les e&X qui sent 
maintenant cana:liennes. 

I.es E.-u. effectuent deJX,rl.s nanbre d'arrees des relev~ de reclE'che au printenps et ~ 
l'autClllle. I.es r~ultats des s&ie<; de printanps ne seli>lent pas ~tre consistants d'ure 
anree A l' autre, ce qui peut ~tre dO A des c~anents ccxx:ernant le type de chalut util~, 
de sorte qu'cn n'en tient pas canpte pour l'~aluation. l.es ~es d'autanne, que l'oo 
cons:idfil"e came fiables, nxntrent (fig. 2b) qte l' alx>ndance a ~~ variable, ma.is A un bas 
nivea.i, perdant toutes 1es anMe8 80. 

Le Qmada a c~ en 1986 A effectuer des r~ de re.cherche pour €tu:iier 
l 'abondance. Le relev~ de 1987 If!v!le me abondance totale inf&ieure A celle de 1986, ma.is 
la valeur de 1988 est proche de celle de 1986. 

L'imJX)~ des classes annl.Elies a varM, celles de 1980, 1983 et 1985 ~tant fortes et 
celles de 1982, 1984 et 1986 €tant faibles. Ia figure 2c dome pour chaque c1asse annuelle 
le nanbre de p:>issoos d'age 1 qui a€~ calcul~ au cours de l'~valuation. 

Ia mortali~ par ~che pour ce stock a atteint recetm:!Ilt plus de quatre fois la valeur 
Fo,1 (F=0,15) et elle a~te encore (fig. 2d); on a est:inE A 0,00 la valeur p:>ur 1987. l.es 
est:imations annuelles de la biana.sse (fig. 2e) illustrent ce tatX filev~ d'exploitaticn. Ia 
bianasse suppl.~re eot1>titu{!e par la classe de 1985 est ~jA en cours d'~puisarent et 
at« nivecuK actuels de roortali~ par ~che, la classe sera recidte grav~t avant qu' elle 
n'atteigne la bianasse maidmale ou qu'elle c.ontribue beaucoup au stock reproducteur. 

Si. l'on supp:>se que les prises totales en 1988 seront de 37 500 t, came le portent A 
croire les prises et les tatllC de prises observ~ au d@Jut de l 'anree, les prises m 1989 qui 
corresp:>ndraient au niveau de nx:>rtali~ par ~che Fo,1 (F=0,15) seraient de 8 (XX) t. 

Ia ~ pour ce stock porte be.ru.coup sur les classes anrll.Elles en voie de recrutanent, 
ain.si qu'en tl!rooigne le fait que 65 % du total des prises m 1987 se caDJX)Sait de poisscn des 
classes de 1983 et 1985. IBns ces conditions, les prises, les taut de prises et la taill.e du 

poisson soot suj ets A de fortes variations annuelles, ce qui pe..it faire t.omrer les bianasses 
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du stock reproducteur a de tres bas niveal»< si le recrutenent est faible pendant plusieurs 
anrees. Cette situation ne c~era pas et le retablisserent du stock ne sera pas possible 
tant que le Carma et les ~.-{}. ne coordonneront pas leur gestion en vue de reduire le niveau 
cie roortalite par ~~. A noter que si l 'on supinse des prises de 37 500 t en 1988, en 
obtient F=O, 75. 

3. Afg]eftn des divisians 4T, 4V ~ 4W 

3.1. lnhndartim ~ teoiaxes des pd.ses 

I.es prises inur ce stock ont atgma'lte rapi.danent au det:Alt des annees 60 pour atteindre 
55 (XX) t en 1965, surtout a cause des prises real.~es par l'URs.5, soit 43 (XX) t. Par la 
suite, les prises ont diminue et des nesures de gesticn tres strict.es ont ete appliquees en 
1972 et les d~qUBl£Ilts ont ete inferieurs a 2 000 ten 1975 et 1976, dan.s le ca:lre d'une 
r~lem.=mtation n'autorisant que les prises accessoires . Le stock s'est ensuite reconsti~ 
rapi.danent et les prises s::mt renont€es a 20 (XX) t en 1981 avant qu'une ~rie de faibles 
classes annuelles ne se traduise par une nOUJelle baisse de l ' aboOOance et ne donre lieu a 
l'interdiction de la~ ~ective m 1987 et 1988. 

\bici les TPA et les prises de ces derni~res anrees (x 1 000 t) (fig. 3a) : 

Iecaiman:lation du CSC:OCA 
TPA 
Prises naninales 

avaleurs provisoires 
bi>rises accessoires seulerent 

1983 

19 
9 
9 

1984 

12 
15 
8 

1985 

14 
15 
11 

1986 

17 
17 
17Cl 

1987 1988 

4,sc 
ob 

C01 recamiande une ~ere aussi basse que possible du fait de la taille reduit.e du stock 
reproducteur. 

<h a constate qu'avant 1980, la plupart des prises venaient de la division LM, mais depJis 
lors, les prises dans la sous-division 4Vs ont repr~te une proinrtion croissante ( 15 % en 
1900, 61 % m 1986). Fn 1985 la proinrtion etait encore plus elevee (78 %), mais cec.i etait 
dQ en partie a la fenreture de la division lM au printernps de cette annee-ia en raison des 
prises :imp'.>rtantes de petits aiglefins qui y etaient effectuees. line analyse plus 
approfonlie de la distribution de l' aiglefin j wenile s 'est traduite par la designation de 
certaines parties de la division 4W came zones de croissance de l 'aiglefin, et la ~ere al»< 
eq?;ins roobiles y a ete interdite en 1987 et 1988. 

3.2. Tnrlfces d'JDnlanre 

I.es c~0lel1ts survenus au fil des anrees pour ce qui est des ~ereries exploit.ees 
canpliquent l' analyse des tatllC de prises a cause des diff&ences quant a la z.one frequmtee 
par l 'aiglefin a iresure qu'il prend de l 'age. ~ toote fa;on, il n'existe pas de donnees 
canparables pour 1987 OU 1988 etant do~ que l'aiglefin ne !X>tNait ~tre i:&\1€ qu'a titre de 
prise accessoire avec d'autres es~ces. I.es resultats des relev'es de recherc~ (fig. 3b) 

portent A croire qte 1 'abondance a bais~ de 1983 A 1987, mtls a raoonte en 1988 • Le 
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renvers~nt de la tendance etait du a lll1e plus grarrle abondance dan.5 la division 4W, vu que 
l'abondance dan.s la division 4V €tait plus bas.se qu'en 1987. Ceci pourrait etre du au 
passage du poisson plus ~e dans la division 4W et aussi a l' anelioration du recrutarent. 

3.3. Re.crubmm: 

I.es classes de 1981 et 1982 ont ete assez fortes, ma.is celles de 1983 a 1985, bien que 
beaucoup plus foibles qte les prani.~es, etaient proches de la IJX)yenne si l 'on tient canpte 
du recrutEm:mt tres bas qui a eu lieu au deb.lt des ruirees 70 (fig. 3c). la classe de 1986 
semble plus forte que toutes les autres depuis le milieu des ~ 60. 

3.4. ~ 

! la suite d'un retablissanent rooci€re du stock a la fin des anrees 70, les mortalit€s 
par p@che Ont e~ beaucoop plus filevres qre le niveau FQ,l apr~ 1980 (fig. 3d) et la 
biana.sse a baiss€ rapidarent (fig. 3e) jusqu'en 1984, anree 00 la force des classes de 1981 
et 1982 s'est traduite par me p&iode de stabili~ relative. Cette stabilit~ a ete 
mainterrue en 1987 seularent parce que la mortalite par p&re a fortanent bais~ ;rvec la 
~dsion de n' autoriser que les prises accessoires. I.es prises real.isres dans ce contexte 
ont ete quan:l m&re suffisantes pour dormer une roortali~ par peche ( F=O, 14) sup€rieure a la 
rooitie du niveau Fo,l (F=0,21). Ch peut s'attendre ace que la classe de 1986 contribue a 
l 'atgaentation de la bianasse du stock, ma.is ced depen:lra beaocoup du degre d' exploitation 
de cette classe ;rvant qu'elle n'atteigne l'~e ou sa bianasse est maidmale. 

3.5. IF011wwwiat-failr 

Si l 'on supfX>Se que les prises en 1988 seront de 4 500 t, les prises en 1989 qui 
correspon:lraient au niveau de roortali~ par p@che Fo.i seraient de 6 700 t. 

le CSCPCA con.state que malgr€ ses inquietu:les au sttj et du niveau de la bianasse du stock 
reproducteur, ces derni~res ~, une grarrle classe aanuelle a e~ produite. Cepen:lant, il 
est tottj ours probable que de tres bas niveal.J){ de bianasse du stock reproducteur sont 
suscept ibles de reiuire la frequ:nce a laquelle les grandes classes annuelles sont produites. 

le CSCPCA constate qu'il y a encore beau:::oup d'incertitule dans l e cadre de la presente 
araluation. Ceci est du non seu.laient al.I){ chaq;anents survenus dans la reglanentation des 
peches, la distribution du poisson et al.K differeoces de la canposition par ~e du poisson 
d'une :zone a l 'autre, mais aussi, ca:rme nous l 'avons mmtiord l 'an dernier, au fait que la 
disparition des poissons ~~ de la po~ation senble etre plus rapide qte ne l'expliqrerait 
le niveau de prises connu. Le fait que des poissons ~~ ne soient pas captures -par les 
n@lires de recrerche dans des woes filoigrees de celles exploi~es par les flottilles 
cannerciales signifie qu'il est peu probable qu'ils soient encore presents ailleurs. Il est 
possible que les poissons ~~ aient migre vers d'autres regions de sorte que les estimations 
des roortalit~ par peche tres €levres ces derni&es anrees comprennent en fait lU1 fil(ma'it de 
migration. Cela pourrait changer le calcul du tal.K d' exploitation correspoooant au niveau 
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Fo, l> car l' aiglefin ~ ne devrait plus etre considere CClllle exploitable. Ce fait doit etre 
confinre ceperrlant et on a procede a un marqucge de gros aiglefins e:i 1987 en vu= de 
detenni.ner si les modes de distribution des poissons ~es avaient c~e par rapport atx 
anrees preredentes. lhe autre explication, OU tout au moins un facteur partiel, pourrait 
~tre des sous-declarations des prises. 

le CSCPCA fait remarquer qtE les prises d' aiglefin dans la division 4T sont incluses 
pour la pr~te araluation et, mane si elles sont basses, elles devierrlront plus importantes 
par rapport au total des prises du stock etant d~ que les prises vont etre reduites. Il 
sanble que les prises d'aiglefin dans la division 4T ne soient pas contr6lees pour le manent. 

4. AigJefin de la divisim 4X 

C'.oaire la plupart des stocks des pecreries hautur:@res, ce stock a produit des prises 
Hevres a la fin des annres 60 (42 000 t en 1966) a la suite de l'accroissarent de l'effort 
des bateaux Hraogers, et des prises basses au debut des annfus 70 ( 13 000 t de 1972 a 
1974). L'application rapide de mesures de conservation, a partir ~ 1970, et l'importance de 
deux classes (1974 et 1975) ont pennis au stock de se reconstituer et les prises ont depasse 
30 000 ten 1981 (fig. 4a). Ceperrlant, dep.ris lors, il ya eu une rowelle periode de baisse 
du stock a la suite d'une roortalite par pecre elevee et d'un recrutanent qui a ete 
g~ralarent de faible a rroyen. Mtlgre cela, l' effort a mgnente, en particulier celui des 
bateatx de rooins de 65 pieds, rnais ceci a ete canpense en partie par la baisse de l' effort 
des bateaUK de plus de 100 pieds. Ch rapporte qu' il y a beaocoup de declarations inexactes 
et de rejets dans cette pecre. 

Voici les TPA et les prises nani.nales de ces dern:@res annees (x 1 000 t) 

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

Fecamandation du CSCR::A 32,0 32,0 32,0 10,4 12,0 12,3 8,2 
TPA 32,0 32,0 32,5 15,0 15,0 15,0 12,4 
Prises naninales 24,1 25,0 19,6 14,9 15,oa 13,6 

avaleurs provisoires 

4.2. IMices d'ahnlanre 

Les taux: de prises des chalutiers ( chalut a panneaux:) sont restes assez s tables apr~ 
me forte baisse entre 1981 et 1983, mais l'analyse est canpliq~e par ~s ~enents dans 
la canposition de la flottille et on l' approforrlira. 

Les resultats des releves de recrercre montrent (fig. 4b) qtE les estimations annuell es 
de la bianasse ont fortanent varie, mais qu' apr~s la reprise de la fin des anrees 70 et du 
debut des annres 80, l'abondance est main.tenant r etOOJbee a des niveaUK qu'on avait observes 
pour la demi~re fois au deb.it des anrees 70. 
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4.3. Recruteiell: 

Le recrutanent (fig. 4c) n'a pas varjk autant que dans certains stocks d'aiglefin. I.a 
classe de 1982 a ete forte ma.is celles de 1985 et 1986 senblent ~tre les plus faibles jamais 
obse~es. 

4.4.. ~ 

L' evaluation courante confirne le pessimisne manifeste par le CSCA:;A l' an dernier et 
l'estimation de la nnrtalite par p&re p:>Ur 1987 est F=0,59. Les niveaux: recents depassent 
le double de ceux: qui correspondraient a F0, 1 et ils ont gereralanent atgnente au fil du 
temps (fig. 4d). Cb estime que la bianasse de la fX>pulation a baisse reguliAranent depuis 
1979 (fig. 4e) et qu'elle est n:ai.ntenant tanbee a son plus bas niveau deruis 1970. 

Cette armee, l 'evaluation ioontre une difference importante par raP{X>rt a l' an dernier. 
Beaocoup d' indications portent a croire que l' aiglefin de plus de sept ans dispara!t de la 
fX>pul.ation plus rapidanent que re l' eicpliquerait le niveau des prises decl.arees. Ce 
p~~re a ete constate del"is plusieurs anrees dans le stock d'aiglefin des divisions 
voisires 4'f\M OU il sanble indiquer me veritable absence de gros aiglefins , due soit a la 
migration ou a une roortalite elevee inexpliqt.€e. Cepen:iant, dans le stock de 4X, camre la 
terrlance est OOU1Telle, cela signifie que l'analyse interpr~te l'absence de poissons ~es dans 
les prises came une question de capturabilite, c.~-d. que le poisson se trcx.we dans la 21'.>ne 
ma.is ne peut etre capture par l'eq;in coomercial. Ceci ne devrait pas influer sur les 
previsions de prises a tout niveau do~ de mor talite par peche car on suP{X>se que l e poisson 
~ ne sera toujours pas capturable, ma.is cela {X>urrait impliquer que la mortalite par pecre 
corresµmdant au niveau de reference (Fo, 1) {X>urrait atteimre le double du niveau utilise 
actuellarent (F=0,25). Ceci a~terait les prises prevues dans l' avenir imnfrliat (c.-A-d. 
9 400 t en 1989), et, a long temie, donnerait des prises annuelles 1€g~rai£nt plus elevees en 
noyenne, ma.is avec une variation plus forte d 'une annee a 1 'autre et des taux: de prises 
beaucoup plus bas. Le CS~ se danande ceperrlant avec inqujktuie si l'absence de poissons 
~es n'est pas qu'apparente mais bien reelle, c.-~. qu'il y aurait vra:iment tres peu de 
poissons ~es dans la division et non qu'il y en a ma.is qu'ils ne pewent etre captures. Les 
navires de recherche ant pecM dans toute la division sans trower de concentratioo 
d'aiglefins ~es et il n'y a atrme do~e d'etiquetage indiquant une forte migration vers 
d' autres divisions. Par consequent, l' absence de poissoos ~es senblerait due, plus 
probablanent, a des mortalites plus €levees que ne pe1Nent l' expliquer le niveau des prises 
comu et le niveau suppos€ de mortalite naturelle. L' aiglefin ~e {X>urrait avoir lll1 niveau 
de mortalite naturelle plus eleve, ma.is si les sous-declarations et les rejets sont nanbreuc, 
ils {X>urraient contribuer dans une large mesure a la roortalite filevee apparente. 

4..6. Rec1--dat-fmA 

Si l 'on supfX>se que les prises en 1988 seront de 12 400 t (le 'IPA), on estime a 4 600 t 
les prises qui correspondraient en 1989 au niveau de roortalite par peche de Fo,1 (F=0,25). 
Cette previsioo devrait etre canparee a celle de 1987, c.~. 8 200 t et non au TPA qui 
avait ete etabli au noyen de la r~le de so %. I.a prevision plus basse pour 1989 est dl.E 
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presqu'entiererent au maintien de la roortalit.e par ~che ~leke en 1988 (estimee a 0,55) et a 
la faiblesse des classes annuelles en cours de recruterent . ces classes sont si faibles que 
la bicxnasse baissera encore quelles qt.e soient les prises, et le CS~A craint que la 
inursuite d'une exploitation elevre re mette le stock en ~er. le CSCFCA recc:mM!lde done 
que les prises soient ma.intent.es aussi basses que r.ossible, n0re sous le niveau F0, 1• 

5. Aigleftn de la di.vision 5Z 

la tendance g~rale des prises a la hausse perrlant les anrees 60 et a la baisse perrlant 
les anrees 70 a ete plus s~ctaculaire pour ce stock que inur tout autre stock de r.oisson de 
fooo. I.es prises ont atteint 155 000 t en 1965 (fig. Sa) avant de tanber a 5 000 t en 1974. 
le maic:imlln a ete atteint ron seule:rent a cause de la hausse de l' effort de ~e ( surtout c:E 
la part de !'UP.SS) ma.is aussi a cause de la preseoce d'une classe ext~t :importante. 
!Brant la diminution rapide des prises, la CIPANJ instaurait des iresures de gestion d~ 1970, 
mais les prises ne sont pas ranontees substantiellanent avant 1977. Elles ont atteint 
35 000 t en 1980 et ont baisse par la suite. D:!p.ri.s 1977, le Canala et les £.-u. ont gere 
indepenlament leurs ~cres. Voici les prises (x 1 OCO t) et les nesures de ges tioo adoptees 
par le Cana:la au cours des demi~res ~es 

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

Feccmna00ation du CSCFCA 20,0 5,0 4,3 8,3 6,4 
TPA/ contingentC 32,5 28,0 20,0 5,1b 5,lb 8,3b 8,3b 
Prises naninales 

Cana:la 4,9 3,2 1,5 3,5 3,sa 4,7a 
£.-u. 12,6 8,7 8,8 4,3 3,3 2,2a 
Total 17,6 11,9 10,3 7,8 6,8 6,9'1 

avaleurs prwisoires 
bcnntingent cana::lien, pas de 'IPA 
CCbrnprend la division 5Y 

5.2. Tntices d 'alxnlanre 

O::xme nous l' avons mentionne au paragraphe 2.2 (unrue de la division 5Z et de la 
sous-zone 6), il y a trois series de donnees de recherche . Les £.-u. rWisent des relev~ 
au printanps et a l' autanne et le Canada le fait au printanps . la Serie de donrees 
canaiiermes r.orte encore sur me ~riode trop courte (3 ans) et la ~rie des £.-U. 
(printanps) ne ~ut ~tre utilisee a cause des changenents survenus au niveau des engins. Les 
donn&!s des releves d' autanne arericains irontrent (fig. Sb) me baisse d' abondance au debut 
des anrees 80 et une stabilite relative dep.ris !ors. 01 constate qt.e le type de panreau de 
chalut utilise perrlant ces releves a ete chaq~e en 1985. L'effet au niveau des prises n'a 
pas ete detenni~. 

5.3~ 

I.es resultats des trois series de releves de recherche mentionrees au 5.2 indiquent que 
les classes de 1983, 1985 et 1987 sont fortes par rapr.ort a d' autres classes recentes , mais 
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beat.coup plus faibles que les deLK grosses classes des arrees 70 (fig. Sb)• les classes de 
1984 et 1986 sont extr€manent faibles. 

5.4~ 

L'analyse de cette anree donne des r~sultats identiques A ceLK des anrees preredentes en 
ce qui a trait A la situation du stock, mais elle i.rrlique que les nivealll{ recents de 
mortali~ par peche n'ont pas ~te aussi fileves. Ch estime maintenant A F=-0,3 et non F=-0,55 
la uortalite par ~re pour 1986 et A F=-0,26, soit le niveau Fo>I, la mortalite pour 1987. 
le changenent est dQ Cll.I){ suppositions qi.£! l'on a faites au sttjet de la fiabili~ relative des 
donrees sur les prises coomerciales selon l'~e et des donrees sur l'abon:lance prcNenant des 
releves de recherche. Cependant, came nous l' avons mentionne, la canbinaison d 'une 
mortalitl? par peche croissant depui.s 1978 pour atteindre dell){ A trois fois le niveau Fo,1, 
(fig. Se) et d'un recrutenent g€reralerent mediocre (fig • .'XI) s'est traduite par une baisse 
r~&e de la bianasse (fig. Sc) entre 1979 et 1985 et A une stabilisation ;wee le 
recrutarent de la classe de 1985. Cependant, la biCIMSse reste A un bas niveau par rapport A 
ceUK: de la fin des ~ 1970 et du d~ut des annres 80. La peche pour ce stock est 
caractl?~e en particulier par une forte exploitation des grosses classes ~s l' §ge de deU{ 
ans. ll en resulte qu'il ya peu de poissons ~es dans la population et mane si l'aiglefin 
peut devenir mature A deUK ans dejA dans cette zone, une telle exploitation peut grcwanent 
rMuire le potentiel de reprodoction. 

D'apr~ les indications actuelles, les prises en 1988 seront plus elev€es qu'en 1986 et 
1987 , et si l 'on suppose que 8 000 t seront prises, le rendanent A Fo, 1 (F=-0,26) serait de 
8 100 t en 1989. le CSQJCA fait ranarquer que le rend~nt total et la biCIMSse du stock 
reproducteur seraie:it tous delllC a~n~ si l'on instaurait des ~ures visant A rMuire la 
capture de l' aiglefin de moins de trois ans. A cet effet, il fauirait m.gmenter le maill~e 
m:inimal. 

6. Gnbergp des divisimJS 4V, IM et 4X et: de la soue-zooe 5 

Ce canplexe de stocks n'etait pas beaocoup exploite par les flottilles etr~~res et 
etait surtout peche par le Can.afa et les E:tats-Unis. Al milieu des ~es 70, ces stocks 
Haient geres dans le c.:dre de la CIPAOO, mais depuis 1977, ils sont gfa€s sepa.rffient par le 
Canada et les £.-u.. le stock a continue d '~tre eval~ en tant qu'un.ite dans toute la zone, 
mais de plus en plus d 'indications montrent qu'il est constitt.€ de plusieurs H6Ients. 
Cependant, il est encore impossible d' identifier tout elffilent qui pourrait ~tre gere 
independamei.t des autres. Les prises ont varrn entre 22 000 et 68 000 t (fig. 6a) au fil 
des armees. 'k>ici les TPA, OU contiq;ents fbres par le Canada, et les prises naninales des 
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dernieres ~ (x 1 000 t) 

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

TPA/ contiq;erit 55 45 53 42 4-0b 43b 43b 
Prises naninales 

Canaia 38 33 33 43 4Y 4'33-
~.-u. 14 14 18 19 24a 20C1 
Total 53 47 51 63 68=i 6fil 

avaieurs prwisoires 
bCanada seularent, pas de 'IPA 

Par le passe, la plus grande partie des prises etait rea.I.isee dans la division 4X et la 
sous-zone 5, mais de 1984 a 1987, il y a eu un deplacarent partiel de l 'effort de la division 
l.M a la division 4V. les prises effectuees dans cette derniere division ont at..gnente , 
passant de 5 (XX) t en 1984 a une nnyenne de 13 (XX) t de 1985 a 1987. Qiaque annee, le r(gime 
de ~ere stbit des changaIEnts et eri 1987, le plus ranarquable a ete une hausse des prises 
des gros chalutiers dans la division 4X et la sous-zone 5, al.ors qu'il y avait une l(gere 
ba.isse pour d'autres engins dans tootes les ~c~ies. 

6.2. Trxlices d 'alxnlaxe 

les tat.K de prises utilises pour les evaluations anterieures etaient cem: des gros 
chalutiers ~che arriere (de 500 a 1 000 TJB) pour la periode de juin a aoOt, mais on a 
maintenant incorpore plus de mois. Ch s'est servi de la periode avril-novanbre, plut.Bt que 
de l'annre canplete, afin d'eviter toute distorsion dans l'estimation des taux de prises qui 
serait due a l' exploitation des concentrations de reproducteurs. les prises ont aLgmi!nte 
j usqu' au debut des annees 80 , puis ont varie deµ.tis lo rs sans qu' aocune temance ne se d(gage 
(fig . 6b). 

les prises des navires de recrercre (fig. 6c) portent a croire a une forte hausse de 
l ' abondance du poisson d'~e 6+ entre 1983 et 1987, malgre une valeur assez basse pour 1986. 
les tam: de prises pour les releves de 1987 et 1988 ont ete les plus eleves observes pour l es 
~es 6 a 8 et ils ont revele une plus grande abondance dans le G.tl.ly et la partie clltiere de 
la division 4W. 

6.3. ~ 

les quatre classes produites de 1979 a 1982 allaient toutes d'assez moderees a fortes 
(fig. 6d), mais les classes suivantes sont inferieures a la nnyerme. 

Ia bianasse a at.girente de f~on irreguliere depuis 1978, variant avec le recruterent 
(fig. 6e). S'.m niveau actuel n'a pas ete depasse au cours des 18 dernieres anrees, sauf en 
1984, mais il va probablanent d:iminuer a iresure qu'arrivent des classes anmelles plus 
faibles . La rortalite par ~che (fig. 6f) a generalarent depasse le niveau Fo>i (F=0, 28) , 
mais en 1987, on est:ime qu' elle est revenue a 0, 33. 
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Si l 'on supinse qtE les prises seront de 63 000 t en 1988, on estime A 42 500 t les 
prises e:n 1989 au niveau F0, 1• Ce chiffre devrait ~tre canpare avec une prevision de 
42 200 t pour 1988 au niveau F0, 1, plutot qu'avec les prises preroes qui, selon les 
estimations, donneront une Jll)rtalite par p&he de F=0,38, soit pres de 50 % au-dessus de la 
valeur F0, 1• 

le CSCPCA continue d'exaniner la question de la stru::ture du stock et d'etuiier s'il 
serait approprie d' appliqtEr des m:!Sures de gestion differentes dans differentes parties de 
l 'uni~ de gestion actuelle. Plusieurs analyses ont e~ rea.lisees, mais il faulra effectuer 
d'autres ettrles avant de inuvoir justifier toute conclusion. A ooter qu'il n'y a aocme 
irrlication pennettant d' attrib.Jer A cette uni~ de gestion la goberge qui se trOUTe dans la 
oous-division 3Ps, mais il est tout aussi fuirossible de confinner qu'il s'agit d'un stock 
distinct. Cependant, il est des plus probables qtE dans les deUK scenarios, c.-A-d. la 
goberge de 3Ps fait partie d'un stock distinct ou du stock situe A l'est, le transfert des 
contingents de la sous-division 3Ps auc divisions 4WX m.guentera la mortali~ par ~ere dans 
ces dernieres. 

7. F.U!t.an 

Eh fournissant des camentaires sur la stru::ture du stock et les mesures possibles de 
gestion des p&hes, le CSCR'A a fait ranarquer dans le Ibcunent consultatif 87I16 qu' il 
serait possible de fournir en 1988 d' autres conseils au sttjet de l 'efficacit€ d 'me 
disposition reglarentaire concemant la taille minimun. lhe analyse a ete effecti.Ee et les 
donrees sur les ~des de 1987 ont ete exanirees. 

Eh 1987, les d&arquarents se sont chiffres a 2 126 t, soit une baisse par rapinrt aUK 
3 282 t de 1986 (fig. 7), et le niveau le plus bas depuis 1981. La baisse s'est prcxluite 
dans toutes les divisions, mais elle a rooins tooche la plate-fonne Scotian (divisions 4'M/:J 
oil les prises (1 155 t) ont ete inferieures de 53 t seulenent A celles de l' arree 
precedente. les seules donrees obtenues sur les prises se rapinrtent A la plate-fonne 
Scotian et portent a croire a un effort plus bas mais a tme legere hausse des taux: de prises. 

fuur analyser l' efficacite d' me limite de taille min:imun visant le fletan, on s 'est 
servi de donnees exp€rimentales sur la survie du poisson apres la capture A la pal~re ou au 
chalut a parmea\.llC, ainsi que de mwelles donrees sur l'~e et la croissance. les 
exp€riences de survie ont irrlique que seulanent 35 % des fletans de mains de 81 cm (70 
poissons sur 198) survivaient plus de 48 reures apres avoir ete captures par un chalut a 
panneaux: tr~ pendant deux: heures, alors que 77 % (10 poissons sur 13) survivaient plus 
longtanps apres avoir e~ captures A la palangre. 

Ch a effecti.E plusieurs analyses au m:iyen d 'hYIX>tt~ses differentes concernant le niveau 
de roortalite naturelle (M=O,l ou 0,175), la gmm:? des ~es exploi~s (~es 3-12 ou 3-2D) et 
les inissons exploitables (tous les ~es au-dessus de cinq ans exploitables de fa;on egale oo 
le poisson de taille royenne plus exploitable que le poisson plus jel11'¥'? ou plus vieux). Ces 
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hypot~ses sont toutes considerees came possibles canpte term des donrees recueillies. 
Cepen:lant, les calculs rontrent que dans seulanent dell){ des huit scenarios exaninffi, il y 
aurait ime hausse du r~nt global ~ la suite du rel&hanent des poissons de rooins de 
81 an. ]):ins les dell){ cas. cette. hausse etai t faible et dans tous les autres ocfularia:; , il y 
avait une baisse du rendarent global a cause du tCJJ.»{ de survie peu eleve des poissons 
rel~. Il:lns les dell){ cas ou il y avait une hausse de rendarent, on supi:osait que la 
mortalite naturelle serait plus basse et qtE le fletan serait exploitable perrlant une plus 
grame garcre d' ~es. Le CSCK'A en deduit done qtE la ranise a l 'eau du fletan de mains de 
81 cm, avec les proi:ortions actuelles de prises real~es a la pal.argre et au chalut a 
pannearn:, ne se traluira pas par me hausse du rendaiElt global . Il s' agit ici du rendanent 
en i:oids, et une analyse similaire du rerxlarent sur le plan ecoocrniqtE i:ourrait donner des 
r~ultats differents vu le prix plus fil.eve qui est µiye i:our le fletan de taille royenne. Il 
n' est pas i:ossible d' es timer l' effet d' une l:imite de taille mi.n:imun sur le potentiel de 
reproduction etant do~ qu'on connait mal la biologie du fletan . 

8. Afgleftn de la SOOB-2.Dle 3 

Le CSCFCA n' a pas recueilli d' autres donnees qui lui penrettraient d' aj outer d' autres 
filerents a la discussion presentre dans le Ibcunent consultatif 87/16. 
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Mtails tedxdques des &al•atims 

nmc 111 :mw 

lhe des plus importantes dif ficul tes l~es a l' evaluation par analyse s€quentielle de 
population normale (A5P) a trait a "l'etalonnage" du TOO<lele. L'A5P g~re une population de 
stock ventilee en fonction des effectifs de poisson de chaque ~e pour chaque anree de 
1'€\Taluation. les renseignanents de base n&.essaires a l'analyse sont les prises selon l'~e 
de chaque annee, une estimation de la proportion OU du "recrutanent partiel'' de chaqt.e ~e 
vulrerable a la p&he (car seuls les poissons a croissance plus rapide des groupes d'~es 
plus jeunes seroot retenus par les filets tarrlis qt.e les plus petits s'echappent) et le 
niveau de mortalite par p&re de l'~ la plus recente. le niveau de mortal.it€ par ykre 
est dete~ en calculant l 'ASP a partir de diverses valeurs possibles de mortal.it€ par 
~che et en comparant leS estimations d I effectifS ainsi Obtenues a des reSultatS de iresure8 

~pendantes de l'alx>rrlance portant sur plusieurs arrees, tels ceUK tir€s des taux: de prises 
de la ~che cannerciale ou des resultats des releves de rechercte. La population simulee 
dont les paranetres se rapprocrent le plus de ces series de mesures est consideree came la 
meilleure approximation de la population et le tal1K de roortalite par ~e utilis€ pour 
gererer cette population simulee est done consider€ came la meilleure estimation de ce 
facteur. le choix de la population simulee qui s' apparie le miel1K aUK everarents observes 
est cependant difficile a faire en pratique. les relations ne sont janais exactes, car les 
arerements observes, tels les tal1K de prises, font eux""'f06res 1' obj et de beaucoup d 'influences 
externes (enviro~t, mare~, main-d'oeu.rre, etc.) et l'utilissation d'echantillons 
(debarque:rents a quai, releves de recrerche, etc.) pour l'estimation des valeurs gererales de 
ces paranetres pose des difficultes particul~res. 

le CSCK:A a fait appel a diverses teclmiqt.es pour choisir la population simulee qui 
s'appariait le miel1K al1K €\Tenerents observes, mais il arrive sowent que le choix de.finitif 
soit mat~re de ji.gement. Afin de faire prewe d'une plus grande rigueur statistiqt.e, bon 
IUilbre de chercreurs ont tente d'fil.aborer des teclmiques mat:lanatiques faisant plus appel al1K 
donnees. le CSCK:A a, apres un exanen attentif, utilise pour cette annl?e l 'une de ces 
techniques plus avancees • Il s ' agit d 'un scMma adaptif d' etalonnage que l' on a qualifie de 
meth:xle "AfW>T'. D'un point de vue plus teclmique, cette methode consiste en l' application 
de meth'.:x:l.es etablies d'estimation de paranetres rx>n lineaires de par le choix d'un nnc:Iele 
stru:tural et la description statistique des incertituies du m<Xl.ele. le mcxlele stru:tural 
utilise repose sur l ' observation du fait que les prises selon l '~e, carrne tout irrlice 
d 'abondance selon l' ~e, sont fonction des effectifs selon l' ~e, de la mortalite naturelle 
et des coefficients d'etalonnage. Ai.nsi, si l'on dispose d'une serie de valeurs pour la 
ma trice de population, la mortalite naturelle et les coefficients d' etalonnage, il est 
possible de prevoir les prises et les irrlices d'aborrlance selon l'~e. les ecarts entre les 
valeurs observees et prevues sont supposes d' ecouler d 'erreurs de mesure et d' ecarts par 
rapport au roodele postule. lDrsqu' on dispose d 'estimations de la precision des observations, 
il est alors possible de s'en servir pcAir ponderer les residuels du processus de 
minimisation. l13ns le cas contraire, il faut effectuer des mesures pour stabiliser les 
variances. Ch peut alors faire appel a une transfonnation logarithnique OU utiliser des 

fonctions de l'effectif de la population ou des irrlices de releves prevus en remplacanent des 
erreurs-types . lh algoritlme de minimisation non l:I.reaire est appliqt.E afin de determiner 
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me serie de valeurs pararetriques pernettant de rapprocrer le plus possible les prises 
prevues selon l' age et les iniices d' aborrlance par groupe d' age des valeurs observees. fbur 
garantir que les estimations de l 'effectif de la population declinent en fonction des 
COOOrtes > la formule a ete mOOifiee afin d I Obtenir les series de pararetres SuiVantes : 
l'effectif de la cohorte a un age donre (non recessairerent le ~ age poor toutes les 
cohortes), la nortalite par ~che selon l'age et l'anree, et des coefficients d'etalonnage 
~e par age. Il est possible d' appliquer divers traitem::mts auc prises selon l' age et a 
l'indice d'abondance des groupes d'age plus vieuc, tout deperrlant de la fiabilite que l'on 
accorde aces valeurs. Les groupes d'age plus vieuc sont tronq~, traites came un gro~ 
collectif ou inclus dans les prises integrees • 

Le principal avantage de cette methxie par rapport auc methxies classiques reside dan.5 
la fX>Ssibilite d'exa:niner, de fa~.on objective et systanatique, l'ajustarent statistique de 
diverses form.tl.atioos de mcx:leles a un ensanble de donrees sur les prises et d' indices 
d 'abondance. 'Ibutes les formulations utili~ fX>tir les evaluations de la pr~te anOOe 
reposaient sur l'hypot~se que l'erreur des valeurs des prises selon l'age etait 
regligeable. r.ette formulation du nxxlele se canpare aux: hYJX>~ses que l' on faisait 
anterieurenent pour l'application des teclniques classiques d'etalonncge. 

2. tbtJe de la divisia:l .5Z & de la som-20le 6 

L'analyse de fX>pul.ation a ete ajustee en traitant par le sdana adaptif l 'indice 
d'abondance des releves de recher~ d'autanne des &ats-lhis (1978-87). L:l nortalite 
naturelle a ete supinsee @tre de M=O, 2 et l' on a aussi supinse que l 'erreur relative auc 
prises selon l 'age etait regligeable. Les effectifs des classes annuelles des ages 1 a 4 en 
1987 ont ete est:imes a l 'aide du m<Xiele, le plein recrutarent etant supµ:>se pour les ~es 3 
et pl US o Ul UOrtalite par ~che des groupes d I age 5 a 9 en 1987 et a 11 age 9 {nlr toutes les 
autres anrees a ete f:iXee a la valeur ponderee de F pour les ages 3 et 4. 

Les residuels de la canparaison de l' effectif es time de la population des ~es 1 a 4 par 
rapport a l 1 in:lice d I aoondance en fonction dU tanpS preVU par les rel eves des navires de 
recrercre ne presentaient aocune tendance appreciable. La detennination du degre 
d' apparierent reel entre les valeurs estimees et observ~s est cependant canplexe et le 
CSCPCA crer~ un moyen de la representer. Il vaut cependant la peine de signaler la 
similitule qui existe entre les allures des indices d' abondance des releves de recherche et 
les effectifs estimes des populations. 

2.6. lFo ulatim 

Les previsicns ont ete faites a partir des pararetres suivants 
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~but de 1988 Pecrutenent fbids moyen 
lige Effectifs rnoyens partiel ( 1985-87) 

(x 1 CXX)) 

l* 18 090 0,014 0,851 
2 7 002 0,479 1,456 
3 22 574 1 2,332 
4 748 1 3,904 
5 1 882 1 5,500 
6 197 1 7,104 
7 180 1 8 ,644 
8 190 1 10,030 
9 44 1 11,810 

lo+ 26 1 15,000 

Les classes anm.elles de 1987 et 1988 ont He f:i:lrees a 18,09 millions de poissons d'age 
1, soit la rooyenne gooretrique de la periode 1978-1987. 

3. Aiglefin des divis:ials 4T, 4V et: lM 

L'analyse de population a et.e ajust.ee, par sclEma adaptif, a l'aide de l'indice 
d' aOOOOance determine par navires de recherche pour les ages 2 a 5' de 1970 a 1988. Ch a 
postul.e que M=O, 2 et que les donrees relatives atK prises selon l' age presentaient une erreur 
negligeable. la mortalite par ~che a l '~e 6+ en 1987 a ete f:Uree a la m6ne vale.Ir que la 
v aleur estimee pour 1 'age 5 et' pour les ages plus vietK de toutes les anrees' a la moyenne 
des valeurs esturees p:>ur les ages 5, 6 et 7 p:>~rees par effectifs de p:>pulation. 

3.5. Renannlatioo 

Les previsions des prises ont et.e faites a partir des paramet res suivants 

Ef feet if des populations 
1ge (au debut de l'annee 1988) RPl Poids2 

x 1 000 

1 16 4143 ,002 ,104 
2 45 5454 ,005 , 225 
3 10 775 ,032 ,495 
4 9 354 ,332 ,779 
5 7 536 1 1,067 
6 10 %7 1 1,518 
7 2 426 1 2,102 
8 150 1 2,319 
9 41 1 2,834 

10 7 1 3,078 
11 7 1 4,057 

lfuyenne ponderee (effectif des populations), 1984-1986 
%yerme ponderee (effectif des p:>pulations), 1985-1987 
3tt:iyerme gearetrique du recrutarent a 1' age 1 de 1970 a 1985. Valeur au.ssi 
utilisee pour l'effectif de la classe annuelle de 1988 en 1989. 

4L'effectif de cette classe annuelle (1987) a ete f:ixe a celui de la classe de 
1982 (55,7 millions). Cette valeur sera utilisee jusqu'a confinnation de la 
prani~re estimation des rel.eves (67 ,2 millions) . 
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4. Aigleffn de la di.vis:lcn 4X 

4.4. Asalnatim 

LI analyse de population a ete ajustee, par screna adaptil, en fonction de l' irrlice 
d I a0000aflce des navires de recherche p:xlr la periode de 1970 a 1988. Ul lllOrtalite naturelle 
a ete supi:o~e etre de M=0,2 et les erreurs des donnees des prises selon l'age ont ete jtgees 
regligeables. la nnrtalite par ~a l'~e 12 a ete fixee a la moyenne porrl&ee des ~es 
6 a 8. Les resul.tats de l'etalonnage mcntrent que, dep.ri.s 1985, les poissons des groupes 
d'age 2 a 7 etaient abondants dans les prises des releves et des peches cannerciales , ma.is 
que les groupes d I age plus VieUC etaient disparus de la pop.llation a lD1 taUC qui ne peut etre 
expliq~ par l 'exploitation cannerciale. C'es observations coincident avec celles faites par 
les representants de l 'irrlustrie. en a conclu que la ireilleure fa;on de tenir caupte de ce 
phfularene dans l'analyse etait d'est:iner de fat;:on distincte l'effectil de tous les groupes 
d 'age de la pecre de 1987. Ch a ainsi obterru tme courbe de recrutenent partiel en fonre de 
dcrne. U1 recrutarent partiel de ce genre nxxiilie l 'estination de la nortalite par ~ 
corresinooant au niveau Fo, 1 • C'et effet a ete etu:lie a l ' aide du mod~le de croissance 
Bertalanffy afin d'estiner les taux de croissance a partir des poids observes selon l'~e des 
groupes d 'age 2 a 12 de la pecre camerciale au cours de la periode 1962-1987. Le rerrlarent 
par rec~ a ensuite ete est:iire a l' aide des valeurs royennes du recrutenent partiel de 
l'~aluation portant sur 1985-1987. 

RP RP 
Ibids selon Courbe aplatie Courbe en d&ne 

1ge l 'age (kg) (1970-84) (1985-87) 

1 0,223 O,CXH 0 ,001 
2 0,473 0,041 0,022 
3 0,790 0,263 0, 127 
4 1,148 0,604 0,387 
5 1,523 0,847 1,000 
6 1,894 l ,CXX) 1,000 
7 2,250 1,000 0,356 
8 2,581 l , CXX) 0, 156 
9 2,883 1,000 0,130 

10 3,155 1,000 0,094 
11 3,396 1,000 0, 194 
12 3,ffJ7 l,CXX) 0,40'2 
13 3,791 1,000 0 ,200 
14 3,951 l,CXX) 0,200 
15 4,088 1,000 0,200 
16 4,206 1,000 0,200 

Les par~tres correspondant alX regimes d'exploitation en courbes aplatie ou en d5ne 
sont: 
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C.Ourbe aplatie C.Ourbe en d&ne 

FQ>l 
R/R (kg) 
R:>ids 100y. (kg) 

0,242 
0,516 
1,723 

0,567 
0,531 
1,472 

lhe exploitation representee par un dane promnce ne modifie pas de fa;on appreciable le 
rendanent par recrue bien qu'elle corresporrle A me baisse de la taille royenne des poissons 
captur~. 

L'analyse du rendarent par recrtE a partir de laquelle on a obtenu la valeur actuelle de 
Fo>I (0,25) a ete realis€e en 1981 et repose sur la courbe .aplatie du recruterent partiel de 
la periode anterieure. les calculs effecMs ont pennis d'obtenir une valeur de 0,242, 
valeur qui ne diff~re pas suffisarrrrent de celle de 0,25 pour justifier une m:xlification. 

4.6. JknDH•Jatim 

Les previsions ont He faites a partir des paranetres suivants 

~but de 1988 R:>ids selon 1€crutarent 
1-ge Effectifs des l'§ge partiel 

p::>pulations (kg) 
(x 1 000) 

1 25 290 0,250 0,001 
2 5 042 0,564 0,022 
3 2 974 0,749 0,127 
4 8 978 1,032 0,387 
5 9 187 1,382 1,000 
6 6 168 1,870 1,000 
7 971 2,471 0,356 
8 1 274 2,864 0,156 
9 911 3,612 0,130 

10 559 3,731 0,094 
11 643 3,726 0, 194 
12 109 3,803 0,402 

Le poids selon l' ~e est la iooyenne de la periode 1985-1987. Le recrut.enent partiel est 
la n:oyenne de 1985-1987 et rep::>se sur l 'hyp::>tla>e d 'un plein recrutement al.Jl{ ~es 5 et 6. Ch 
a suppos€ une mortalite naturelle de O, 2. Le recrutement d' §ge 1 de 1988 et 1989 a ete f ixe 
a la n:oyenne gearetrique de 1970-1987 (25,29 millions). 
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I.eux: previsions ont €te r€alirees. fbur la prani.~re, on a Sl!P!X>se que la courbe en d6me 
apparent du recrutaient partiel €tait tramitoire et l' on a done utilise la valeur Fo, 1 
corresp:>ndant A une exploitation en c.ourbe aplatie. fbur la deux:iffie prevision, on a SUjJIXlse 
que le recrutanent partiel en d&:e €tait un ~e pennarent et l 'on a utilise la valeur 
de F O>l corresporrlant A ce r(!gime d 'exploitation. Les deux: pr€visicns rei::osaient sur la 
valeur de RP ob.servre au cours de la ~ de 1987 et supposaient cbnc, de fai;on implicite, 
que la faible disi::onibilite des groupes d 'flge plus vieux: se naintierrlrait il court ternie. 

F.5-6 Prise, l+ fbpulation 
kt Mlyenne l+ Kt 

Prw.isicn 1 1988 0,55 12,4 47,2 
Churbe aplatie 1989 0,25 (Fo-1) 4,6 50,5 

Prarisicn 2 
Cburbe en dOOe 1988 0,55 12,4 47,2 

1989 0,57 ( Fo-1) 9,4 48,0 

Si l 'hyp.:>t~se d 'un r(!gime en courbe aplatie es t inexacte (si la courbe du reg:ime 
d'exploitation A loog ternie est en d&!e), et si la r€colte est limit€e il F=0, 245 plutot qu 'A 
F=0,57, il y aura une perte A loqi; temie du rendement par recrue de 30 %, ma.is tme 
a~tion myenne de 60 % des taux: de prises. 

Si l 'hyp.:>t~ de la courbe en dare est irexacte (si la courbe du r(!g:ime d'exploitation 
A loqi; tenne est aplatie), et si la p(kre autorisee corresJX)l1.d il F=0,57 pl utot qu'il F=0,25, 
il y aura une atg1IEI1taticn A loqi; terne de 11 % du rerxlelalt par recrue, ma.is le tauc de 
prises ne corresJX>rrlra qu'A la rooitie de celui d'une exploitation A F=0, 25 . Mils camie la 
~~ actuelle s'effectue A une valeur approchant les 0,567, l'industrie ne noterait aocun 
~clin A long terl'I£ de ses taux: de prises si cette approche ~tait appliquee. Le CSCR:'A 
traite de cette question dans la sa::tion "Recoom:mdation" portant sur ce stock (p~e8) . 

5. Aigleftn de la divisim 5Z 

5.4.. Qral1w¢im 

L' analyse de JX>p..ilation a €te aj ust€e, par sclBna adapt if, A l 'aide de l' indice 
d 'abondance des relev€s de recherche d' autanne des F.tats-lhis r€ali.ses de 1963 il 1987. ill 
rnortalite naturelle a et~ supp:>~e de 0,2 et les erreurs relatives ai.« do~es des prises 
selon l'~e ont ~te sup}X)sres n€!gligeables. ill mortalite par plkre des groupes d'~e 5 il 7 
en 1987 a ~te fbree il la valeur esdlree pour l'§ge 4 et celle de l'§ge 8 de toutes les anrees 
a €tl!! f:b<t!e il lavaleur canb~ des groupes d'~e 4 A 7. 
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Les previsions pour 1989 ont ete faites a partir des par~tres suivants 

:OOoot de 1988 Ibidsl 
1ge Eff ectif s des i:x>pulations (kg) 

RPl (x 1 CX:X)) 

1 15 337 0,60 0,0 
2 300 0,93 0,4 
3 17 737 1,34 1,0 
4 339 1,91 1,0 
5 5 106 2,32 1,0 
6 358 2,79 1,0 
7 200 3,04 1,0 
8 288 3,59 1,0 
9+ 663 4,03 1,0 

lf>byenne de 1985-1987 

L'effectif de la classe anm.elle de 1986 a ete fixe a la plus faible valeur anterieurenent 
observee car il ne IX>U1Tait etre est:iroe a partir des resultats des releves de recherche. L:l 
classe armtElle de 1987 a ete esdmee a partir du ~le. 

6. QJberw des divisioos 4V, llil et: 4X et: de la ~ 5 

6.4. !val:natlm 

Tunt l 'irrlice des taux: de prises de la ~che comerciale des CJ5 (1974-1987) que 
l' indice d 'aboodance des releves de recherche cana:liens (197 4-1987) ont ete utilises IX>ur 
etalomer l' analyse de population par schffila adaptif. Ch a suppose que la mortalite 
naturelle (M) etait de 0,2 et que les erreurs des doonees des prises selon l '?ge etaient 
negligeables. Le recruterent partiel des ~es 2 a 6 en 1987 a ete fixe a la moyenne des 
valeurs estfu&s de 1979-1986 en supposant le plein recrutanent a partir de l'~e 7. 

Age 
R.P. 

2 3 4 5 6-11 
0,29 0,242 0,546 0,817 1,00 

L:l mortalite par ~che du groupe d'~e le plus vieUK (11) a ete fixee a la valeur canbiree 
des groupes d'~e 6, 7 et 8. 
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6.5. lfFOINjQdatfm 

I.es previsions pour 1989 ont ete faites a partir des pararetres suivants 

OOJut de 1988 
~e Ff fectifs des populations R:>i.ds moyen RP royen 

(x 1 (XX)) (1985-1987) ( 1985-1987) 

2 40 000 0,74 0,019 
3 32 665 1,12 0,162 
4 15 423 1, 91 0,387 
5 14 276 2,63 0,648 
6 22 043 3,22 0,941 
7 9 240 3,82 l,OCO 
8 7 469 4,76 1,000 
9 4 479 5,93 l,OCO 

10 612 6, 77 1,000 
11 181 5,97 1,000 

I.es classes arnllEiles de 1985 et 1986 d'i!ge 2 ont ete fbrees a la rooyenne gOO!Etri(jlE de 
celles de 1972-1984 (!{)millions de poissons). 
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5..mlSry of Clo..ridf ish Ad vice, 1988 - MSU!lf des conaeils relati!s AIX poisson de forxl, 1988. 

Nxiinal catch!s IAQ; set 
Stock Prises nominal es ( '000 t) IPA fim ( 'CXXl t) Re.fel"l!l'V! catch 

Pri8e& rl'.ffrence 
1982 1983 1984 1985 19868 !987& 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1CJ88 19119 

CXD;'!m.JE 
2GH 14 2 2 I I + 20 20 20 20 20 20 20 (20) 
2T.llCL 230 232 230 232 252 235 230 200 266 266 266 256 266 ( -) 

*:ti 13 10 13 14 15 8 12.4 12.4 13 13 13 13 0 ( 0) 
*:Nl 32 32 27 39 51 41 17b 17b '1ii> 33 33 33 40 (25) 
*31's 34 38 37 51 57 58 33 33 35.8 44.6 41+ 60 41 (20.5) 
~ll'b 105 106 104 88 ~ 66 93.3 100 100 100 92.1 80.31 73.91li cm 
41Vn (J-A) 58 61 55 62 63 51 60 62 67 67 60 45.21 49 (55) 
4\n (?H>) 12 9 10 12 12 10 14 14 14 12 12 9 7.5& ( Jt) 
4VsW 56 52 53 57 51 4S S5.6 64 S5 SS 48 44& 381 (31.2) 
4X 33 29 25 21 20 19 30 30 30 30 20 17 • .58 141 ( 8.2) 
5Z+6 57 49 39 37 27 31 45 45 4S 251 ui 12.si 12.si ( II) 

lWIXXl</ AlQ.EFIN 
31'S + + 3 7 2 3 0.2 2.2 ( -) 
:N> 1 l 2 4 6 6 8.1 4.1 ( -) 
41\'.I 15 9 8 11 17 4 23 19 15 15 17 (6.7) 
4X 24 25 20 15 15 14 32 32 32 15 15 15 12.4' (44.6) 
5Z 18 12 10 8 7 7 32.5 28 20 5,1i 5,11 8.:Ji s.;1 (8.1) 

FtWXl</CXJUEa 
4\llX+5 53 47 51 63 68 66 55 45 53 4~ 4d- 4-J. 4-J. (42.5) 

RflFISIVSEBASIE 
2+3K 18 15 24 30 27 18 35 35 35 35 35 35 35 (35) 

*:IR 22 20 15 20 42 55 25 25 25 25 25 25 25 (2.'i) 

*l1 15 20 20 20 29 45 20 20 20 20 20 20 20 (20) 
30 11 7 10 8 10 11 20 20 20 20 20 20 14 (14) 
JP 6 6 4 4 7 6 18 18 18 18 18 18 15 CH) 
4RST 26 25 35 28 33 34 31 31 S0.6 50.6 5S.6 so 56 (57) 

4WX 16 13 10 14 13 24 30 30 30 30 30 30 30 (30) 
N£RIC'A'> PIAICl:/PUE CNW>WM 

2+3K 2 2 1 1 3 I 10 10 10 10 10 10 10 (lO)j 

*li 1 2 1 2 4 6 2 2 2 2 2 2 2 ( 2) 

•Jtm 50 39 39 55 61 52 55 55 55 49 55 48 40 (32) 
3Ps 2 2 3 4 9 5 5 5 5 5 5 5 5 ( 5) 
4rd 7 6 10 10 7 8 10 10 10 10 10 10 10 ( II) 

ll!TOVPUE GRISE 
2J3Kl.. 3 3 5 3 4 4 8 8 8 8 8 6 5 ( 4) 

*:N> 4 4 3 9 9 8 5 5 5 5 5 5 5 ( 5) 

3Ps + 1 1 I 1 3 3 3 3 3 3 1 ( I) 

4l!S 1 I 1 1 I 1 3.S 3.5 3.5 3.5 3.5 3.S 3.5 (3.5) 

ATl.ANI1C HAJ..IBUl'/FlETAN An.OO"IQ.E 
3.2't ( -) ~ 2 2 3 3 3 2 

4RST + + + + + + o.:;t ( -) 

~ liALIB1.1r/ru:TAN 00 ~ 
*SA2+3KL 26 28 2S 19 15 18 5.5f 5.5f SS! 7S 100 100 100 (100) 

*SAOl-1 9 9 7 10 9 10 25 2S 25 25 25 12.sh 12.sh (25) 

4RST 2 1 2 2 6 11 7.5 s 5 5 5 8.9S 10.5 ( ~, 

YEWltIAil./L»W« A ~ JAlJl£ 
*JU() 13 10 15 29 30 16 23 19 17 15 lS IS IS ( 5) 

FVJnSH/Rllssa'lS PUJS 
4\\IX 10 10 10 8 7 9 14 14 14 14 14 14 14 (14) 

~/cmt\DIER Q!nW)IER IE RrolE 
*SAOtl + + + + + + 8 8 8 8 8 /J1 tJl ( II) 
*SA2+3 4 4 4 5 7 8 27 27 11 11 11 11 11 (11) 

SILVER IW<EMJU.IJ AIGlm: 
*4WX 60 36 74 76 83 62 80 80 100 100 100 100 120 (235) 

WHITE HAKF/IOLlJOlE BU2'Q!E 
4T 10 7 7 6 5 6 12 12 12 12 12 9.41t 5.Si (S.5) 

~ARmmNES 
4\.WX + + + + + 20 c 10 10 10 10 10 (10) 

8Prcwisional statistics. astatiatilps prov19oirs. 
br.xciuda Spain. bf.xclumlt 1 'Espagne. 
Cfb TAC but Japen allocated 3,100 t. ~ m aaif 3 100 t allauE au Jipon. 
d•rtean plaice ml 9al: of those dPI.ie cmwlienne limi que 90 % ~ oelles 

recorded as ''nat!hh not Specified". i111Critea en tlllt QUI! "poi_,.. plats ncn-identif ifs." 
erAC regulatim -.ary frcm biol~ical vUwpotnt. etll point~ - biolasique, rf&lamitation par TPA eupeflUI!. 
f Applies to Di viaim 2.ncL only. · fApplicabl.e aeulmBlt - diviaiors 2J.la.. . 
&SOI: nil• 8PP11ed. IRicle de SO % en v1pur. 
hsmar.a 0 only hs.ul-.it - 0 
iQinada only iQinada .W-t 
J5,000 t frm Division 3K. 5,000 t frcm SA 2. J5,000 t de Div. ~ 5,000 t de - 2. 
ltl'recaltiCNry TK.. ltn¥. preventif eeul_,t. 
llPt-eaeit TAC cand.1unt with rqe of unaerta.inty. llTPt. actuel cmfome l la g&IR d'inctrtitul•• 
*IW'O 'Jl()l'IV() 



Figure 2a. Prises de nx>rue dalB la eoue-division 5Z et la SOU9-7.C>ne 6 
Figure 1. Morue des divisions 2J3KL - . ·prises nominales l 'OPAN:> 
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Figure 2b. tndic.e d'abcnlance dee lges 1 l 4, relevts de rechercre, 1976-1987 
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Figure 2c. Iecrutement l 1'8ge 1 et moyenre ~trlque, 1978-1987 
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Figure 211. M>rtali~ par p@che rooyeme des 3+, 1978-1987 
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Figure 3e. Prises rxminales et TPA - Aiglefin de 4TVW 

Prises 
- -O- TPA 

1960 1%5 1970 1975 1900 1985 13~ 

Figure ~. Bicmasse des stocks d'~e l+ et 3+, 1978-19~7, 

" . r-····-1· 
•· . 

12t .. // 
r , .. 

. ,l. 
' 
L 

,...., I 
0 

6~ 0 
0 
0 - I 

'- · ... 
I 

r 3r 
I 
I 

or 
78 

----,__ _ ___ , 
-..-· '-~ 

. • . 

\ 
\ 

.. ·· ... 

\ 

"------..... 

I I I 

82 N 

~ 

.. ·· ··· ... .. ·. 
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Figure 3c. Iecrutenent d'~e 1et11X7jetlre ~trlq~ du recrutanent, 
1970-1985 - Aiglefin de 4Tl/W 

Figure 3d. F de plein re:rut0'00Tlt (S-7) et F0, 1 - Aiglefin de '41W 
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Figure 4a. Allures des d~barquarents et des 'IB\ 
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Figure 4c. Allures du recrutarent d'age 1 
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Figure 4d. Allures de la ioortali~ par ~ere des ~es 5 et 6 
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Figure 4e. Allures de la biCIISSse de la population ~ mi -anree 
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Figure Sa0 Prises (t) d'a:iglefin de 5Z - Tutal. et Canada 
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Figure Sb. Abondaoce d~tenn:iree par NR et effectifs des grrupes d' ~e 1-{i 
d' aiglefin de 5Z 
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Figure Sc. 
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Bi.cmasse moyenne ( t) de l 'aiglefin de SZ, groupes d' Age 1-8 
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Figure Se. F de plein recrutatent des groopes d'age 4-7 de l'a:iglefin de SZ 
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Figure 6a. Prises r~centes de goberge dans les divisions 4WX et la SOtE­
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Figure 6b. Prises camerciales de goberge dans les divisions 4WX et la 
oous-mne 5 
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Figure 6c. 
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Figure 6d. iecruttm:mt (ftge 2) de la gorerge dans le.a div. 4WX. et. la s.-z. S 
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Figure 6e. Blanasse exploitable de goberge dans les div. 4WX et la s.-z. 5 
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Figure 6f. 
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Ibcunent consul tatif du CSCECA 88/26 

£tat: des stocks du sarm de 1 'Atlantique de la rote atlantilfE 
ell Calada ~ cmse:ils poor l.atr gesticn en 1989 

A sa rel.Ulion du JO novenbre 1988, le CSOCA a exanine les donnees et les resul tats 
d ' analyses disponibles relatifs a l' etat general des stocks de saunon de l 'Atlantique dans 
tout le Canada atlantique et , plus particulierenent, celui des stocks des rivieres 
Hi.ranichi, Festigouche, Saint-Jean, t13.rgaree et O::>rme. L' examen du sauron de l a riviere 
laHave a ete rei:orte en fevrier etant donre l a diff icul te de distirguer entre les 
renontees de PJissons sawages et d' filevage . 

1. Introchicti.on 

la determination du nanbre reel de saunons captures souf fre de bon ncnbre 
d' incerti tLrles car mus ne disi:osons d' auct.me statistique sur le braco~e et les 
captures faites legalenent par les pecheurs S}X)rtifs doivent etre estimees a parti r 
d'echantillons OU des rapports qui SOnt remplis et PJStes par les p0:::reurs menes. lJn 
aUtre facteur d I incertitule a trait a la renise a 1 1 eaU ObligatOire des groS SatJilOOS Car 
bon nanbre des poissons qui sont ferres mais perdus µ=went etre canptes coome des 
}X)issons l iheres ' les pecheurs etant moins attentifs a ne pas laisser echapµ=r lil1 poisson 
qu' ils devront liberer . De fait, il est preferable que les p&reurs sportifs tentent de 
se defaire le plus tot possible de ces PJissons qui se trowent ainsi moins stresses . 

En depit de ces incertitules, il n' en dereure pas raoins que les estimations des 
prises des pecl1eurs si:ortifs constituent soLNent le principal , simn le seul , moye n 
d 'evaluer le nombr e total des saunons revenant a m: frayeres . On compte parmi les autres 
rneth:>des, plus fiables , pennettant d' estimer ces effectifs, les barrieres de denanbranent 
et les progran:mes de marquage . Plus particulierement , le CSCR:A signale l ' utilisation des 
nouvelles donnees obtern.Es pour la riviere Hirgaree en 1988 et 1' anorce d 1 lll1e etule plus 
detaillee des denanbrenents realises au pi€ge Hillbcnk de la riviere Mi.ramichi portant Stn:" 

la segregation des renontees h8.tives et tardives . 

2. L Riviere Minmichi 

I.es mesures de gestion prises en 1988, l a derniere annee du plan quinquermal , s ont 
les manes que celles appliquees au cours des trois annees anterieures. ll n'y a eu au::une 
peche au filet derivant OU au pare en filet, les pecheurs Sportifs Ont ete tetlUS de 
rernettre a l ' eau tous les saunons pluribennarins (m-1) , c' est-a-dire les saunons ayant 
passe plusieurs hivers en irer (i:oisson iresurant 63 an ou plus) et les peches autochtones 
ont ete PJursuivies sans contiqsent restrictif . 
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Ies prises anru.elles total.es realisees au cours de la periode 1951-1970 s' elevaient 
en ooyenne a 77 000 poissons environ mais elles ont ete de beaucoup plus elevees de 1964 
a 1967, periode perrlant laquelle les prises les plus importantes Ont atteint 162 000 
poissons emiron en 1967. I.es prises armuelles de la periode de 1971-1983 se sont 
elevees a environ 37 000 poisoons. Celles de 1985-87 et les prises estimees (valeurs 
prCNisoires) de 19ffi sont presentees ci-apres (nanbre de poissons) : 

Peche 

!utochtone 
Sportive* 
Total 

1985 
IBM 

327 
289a 
616 

UBM 

546 
18 439 
18 985 

1986 1987 
IBM UBM IBM UBM 

641 1 988 898 1 274 
428Ci 26 163 (358)a 20 765 

1 069 28 151 1 256 22 039 

1988 
IBM UBM 

348 944 
(283)ab 18 17lb 
631 19 115 

*A Valeurs estimees fournies par le mi.nistere des Pessources naturelles et de l 'lfoergie du 
fuweau-Brunswick. 

aFn supi:osant tm tall){ de trortalite de 0, 03 pour les captures et ranises a l' eau. 
hvaleurs est:iroees prmisoires basees sur les observations du MPO. 

IBM = saunon pluribennarin 
UlM = saunon tmibennarin (ma:ieleineau) 

En depit des prises apparemrent plus faibles de 1988, les denanbranents realises au 
piege de Millbank in:liquaient tme augnentation de 44 % des saurons mi et de 12 % des 
saunons IBM par rapi:ort a 1987. Ces atgnentations s' expliquent par tm accroissenent du 
nanbre de poissons fonnant la remontee tardive qui representait done tme plus gran:le 
proportion des renontees par rapport all){ anrees nonnales. En 1988 environ la ooitie de 
l' ensenble des raoontees (52 % de illt1 et 4 7 % de PIM) etaient tardives, ce qui est plus 
important que la proportion moyerme ( valeurs respectives de 20 % et 35 %) • 

Par le passe, deux meth:xles ont servi a es timer l' echappee des gemteurs au cours de 
l' annee. Ces dell){ metoodes reposent sur le nanbre de poissons captures dans le piege de 
Mill bark. I.a preniere etablit une relation entre les prises historiques dans le piege et 
le nanbre de geniteurs determine ulterieuranent a partir du nanbre de jeunes saunons 
(tacons) produits suite au frai. I.a secon:le etablit une relation entre les prises faites 
dans le piege et le ncmbre total d' a:iul tes qui ne sont pas captures dans le piege, cette 
derniere valeur reposant sur "l' efficacite" du piege. Cette efficacite est estimee a 
partir de la proportion du ncmbre de saunons recaptures en anont apres avoir ete captures 
dans le piege de Millbank, marques et lireres. On s'est inquiete du fait que l'in:lice 
d' efficacite du piege de Mi.llbank ait pu etre modifie dep.ris 1981, suite a des operations 
de dragucge, car mare si les resultats de marquages realises en 1985, 1986 et 1987 sont 
passablanent coherents entre ell){, ils sont neannoim de beat.Coup inferieurs a 1' indice 
d'efficacite determine en 1973. le C5CR:A a doix, pour son estimation des ranontees de 
frai, applique l'indice d'efficacite determine en 1973 a la pericxle d'avant 1981, la 
myenne des resultats obtenus de 1985 a 1987 a la periode 1985-19ffi et tme relation 
historique entre les prises realisees a Millbank et celles de pecreurs sportifs a la 
periode de 1981 a 1984. 
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Les ecarts entre les proportions relatives des ranontees hatives et tardives au cours 
des diverses annees portent a croire qu' il fat.rlrait tenir canpte de ce facteur au murs de 
l' estimation de l' efficacite du piege de Millbank. Ainsi, il est pertinent de signaler 
que la proportion de la ranontee h8.tive de saunons UlM de 1973 etait, comne m 1988, 
anormalement faible canparative:nent a eel le des renontees tardives. L:l valeur estimee de 
l'efficacite detenn.inee pour cette annee est celle qui a ete appliquee a toutes les annees 
anterieure a 1981. Il faufra realiser d'autres travau< afin de determiner si l'efficacite 
de capture du piege differe selon qu' il s' agit de renontees hatives ou tardives. 
L'incertituie porte plus sur les estimations des ranontees des pra:rieres annees que sur 
celles des dernieres, annees OU la renise a l' eau de poissons marques a ete faite de fa;on 
plus unifonne au coors de la saison et ou les resures de l' eff icacite pennettent done 
d' obtenir une meilleure estimation des valeurs (JX)yennes . 

Une troisieme metOOde d'estimation de la renontee de frai a ete utilisee pour la 
preniere fois. Cette methcxie repose sur la recapture, par les pecheurs sportifs' des 
poissons marques au piege de Mi.llbank. Elle pennet d' obtenir un irrlice de la proportion 
des poissons captures par les p8::J-eurs sportifs et, par consequent' d' es timer la 
population. 

le CSOCA est d'avis que les metrodes reposant sur l'efficacite du piege et sur le 
taux de recolte des pecl"eurs sportifs devraient s'averer les plus fiables . Les valeurs 
estimees de poissons IBM et IBM qui ont survecu pour frayer en 1988 sont de 63 000-99 000 
m1 et de 13 600-20 000 rat. Les pontes respectives devraient done se situer entre 100 % 
et 150 % de la valeur cible (132 millions d' oeufs) • 

Ces calculs irrliquent que les ranontees totales de PBM de la Miramichi, detenninees a 
partir de l' efficacite du piege etai.ent, pour la deudare annee conserutive, de beatroup 
inferieures aux valeurs prevues l' annee derniere a partir de l' effectif et du sex-ratio 
des renontees de IBM en 1987. L:l valeur prevue pour 1988 etai.t de 36 400 poissons et les 
renontees ont ete estimees a 21 700 poissons. ll faut oouligner que les renontees de 
saunons IBM de la plupart des cours d' eau, en 1987 et 1988, ont ete inferieures at« 
valeurs prevues. Cela porte a croire qu'tm evenenent inhabituel a affecte les ranontees 
sur tme large zone geographique, surtout que le succes des peches realisees en 1986 et 
1987 a l 'ouest du Groeruand irrliquait que les murs d' eau canaiiens devraient beneficier 
de bonnes renontees de saunons IBM au cours des annees suivantes. Par ailleurs, la 
renontee de saunons UBM ( 121 900 p:::>issons) apparait de beaucoup superieure a la rooyenne 
( 48 500 poissons). Les renontees to tales de la periode 1971-1988 sont presentees a la 
figure 1. 

L'incertituie quant a la mesure fai.te en 1973 de l'efficacite du piege de Mi.llbank, 
mentiormee ci-dessu;, fai.t supposer que la relation entre les ranontees de p:::>issorn UlM et 
les ranontees de l' annee suivante de p:::>issons IBM utilisee par le passe pour la prevision 
des ranontees ait ete basee sur des valeurs ineicactes. Par consequent, et suite au 
matNai.s rerrlement du roodele au cours des dernieres annees, le CSOCA est d' avis qu' il 
serait inapproprie de faire des previsions tant que cette source d'iocertitule n'aura pas 
ete etuiiee plus a forrl . Il est a esperer que l 'on p:::>urra disposer d'tme prevision des 
remontees de p:::>issorn PBM a la fin du mois de mars 1989. le CSCR::A signale entretemps qtE 
les den.sites de tacons a l' origine de la classe de satmoneaU< de 1987 (saunons dibermarins 
en 1989), de mane que les remontees de cette classe sous forme de p:::>issons UIM, etaient 
SUpeneures a la IOO)'erule de SO rte que l' On peut SI atterrlre a Ce que les renontees de 

saunorn PBM de 1989 soient au mains aussi importantes que la royerme. 
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Ie nanbre de poissons revenant frayer apres un hiver en mer ne peut etre prevu , mais 
les rarontees ooyennes des annees 1984 a 1988 ont ete de 83 000 poissons, valeur qui est 
superieure de 60 000 environ a la valeur est:irnee necessaire at.K besoins du frai. Selon 
les renseignanents disponibles sur le succes du frai de 1984 et 1985, c'est-~ire les 
jeunes poissons qui reviendront frayer sous forme de IBM en 1989, les jlNeniles produits 
se trowant en eau deuce etaient plus nanbreux qu'au cours des c:inq dernieres annees. 01 
peut done s' attendre a une ranontee de IBM en 1989 dont la valeur sera au moins €gale a 
celle de la ooyenne. 

2. 2 Riviere Rest:igouche 

I.es restrictions imposees en 1988 a la recolte du saunon de l 'Atlantique de la 
riviere Restigooche etaient senblables a celles imposees de 1985 a 1987. A savoir : 
aocune peche camrerciale sur les det.« rives de la baie des <llaleurs (Noweau-Bn.nswick et 
Quebec); les p€creurs sportifs du N::nveau-Irunswick etaient autorises a ne conserver que 
les saunons IBM (poissons de moins de 63 cm de loJ15Ueur), les liinites de prises etant de 
deux par jour et de 10 par saisoo; les p€creurs sportifs des tributaires de la Restigouche 
au Q.lebec etaient autorises a capturer des saunons IBM et PBM, les limites de prises etant 
de un saunon par jour et de sept saunons par saison, mais ceux p€chant dans les eaux de la 
frontiere entre le N:>lNeau-Bnnswick et le Q.lebec etaient tenus de liberer tous les 
poissoIB PBM, et un contiq;ent (6 995 kg) etait impose aux p€creurs autochtones de la 
Restigcx.rhe (~ebec). ChmIE par les annees precooentes, at.Cun contingent n' a ete impose 
aux p€creurs autochtores de Eel River Bar, au N:>weau-lh.mswick . 

I.es prises de la periode 1951-1970 ont vari e de 18 000 a 46 000 poissons environ, la 
nx:>yenne Se Situant a environ 32 000 poiSSOil5 . Ail cours de la periode 1971-1983, la valeur 
ooyenne des prises a ete d' environ 10 000 poissons . I.es valeurs estimees des prises de 
1985 a 1988, fournies par les provinces du Quebec et du N::nveau-Bn.mswick ou par le MPO, 
ont ete ( nanbre de poissons) : 

Peches 

Putochtones 

Restigooche 
Eel River Bar 

Sportives 

1985 
PBM 

976 
241 

UBM 

35 
0 

N:>weau-Brunswick* (3 563) 3 258 
~ebec 752 259 

TOTAL 1 969 3 552 

*Rel ache 

1986 
PBM 

1 145 
431 

(4 763) 
1 418 

2 994 

UBM 

4 
26 

4 915 
498 

5 443 

1987 
PBM 

986 
916 

(3 203) 
873 

2 775 

1988 
UBM PBM IBM 

5 
95 

921 
509 

4 414 (4 546) 
591 963 

5 105 2 393 

3 
70 

6 084 
692 

6 849 

Ch a tente d' es timer , a l' aide de di verses me trodes, le nanbre de saunons PBM 
captures et ranis a l' eau. I.es releves de quatre canps de pee he sportive ont recemnent 
(1984-1987) ete utilises canne irrlice des prises, ma.is ces valeurs sont de beat.Coup 

superieures a celles obtenues par les agents des p€ches du HPO OU du ministere des 
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&!soources naturelles et de l '~nergie du N:nveau-Bnnswick. LI evaluation de la presente 
anree a ete basee, comne celles anterieures a 1984, sur les estimations faites par le 
personnel du MFD. L'evaluation de la presente annee reµ>se sur les estimations, faites 
par le personnel du HPO, des prises et des re:nises a l' eau de saunons PIM au cours de 
chaome des annees de la periode 1984-1988. les estimations des renontees de IBM avant 
1984 sont aussi basees sur des donnees du MPO. 

Ies prises sµ>rtives de poissons IBM de 1988 ont ete les plus filevees janais 
enr~istrees au cours des 29 annees µ>ur lesquelles mus disµ>sons de rel eves. Cela 
s'expliqtE par une atgll81tation de l'effort de peche (10 % au Q..iebec et 9 % au N.-B .) et 
des taux de prises dans les eaux du N:nveau-Brunswick (jusqu' a 25 %) • 

Ies remontees dans les eat« natal.es en 1987 ont ete estimees a l' aide de trois 
metlu:les . ll a ete j t.ge que les resul tats de la pre:niere metlu:le, qui reµ>se sur des 
hyµ>treses relatives a la prop::>rtion (2(}-40 %) de la population capturee (ou qui aurait 
ete capturee par les p€creurs sportifs dans le cas des poissons IBM) , etaient trop 
fileves. Ia deudare netrode utilisee rep::>se sur la relation entre les prises historiques 
de la p€che sportive et l'echappee de frai de chaque armee, detenninee par les densites 
de tacons des annees ul terieures. Selan cette ~trode, les ranontees avant la recolte 
auraient ete de 12 600 PIM et de 13 500 UIM; ce qui porte a croire que la ponte de 1900 
n' aurait corresp::>ndu qu' a seulement 68 % de la valeur cible (71, 4 millions d' oeufs). 
Cette valeur est sanblable a celle (79 % de la cible) obtenue par la troisiene metlu:le, a 
savoir des denanbrenents sur place des geniteurs realises par le peroonnel du mi.nistere 
des Resoources naturelles et de l 'fuergie du N:>weau-&unswick et du ministere du lDisir, 
de la lliasse et de la Peche du Q..iebec. Ch ne sait cependant pas encore si certains biais 
OU d' autres incertituies sont lies a un tel denanbrenent par ooservation directe des 
gemteurs. Ies valeurs total.es estimees des remontees de 1970-1988 sont presentees a la 
figure 1. Ces valeurs ont ete ootenues a l' aide de la deooene methode, qui senble plus 
fiable. Ia valeur de 1988 est de 12 600 saunons IBM. 

li a ete j t.ge 11 an dernier que la meth£xle Utilisee j USqu I ffi 1986 p::>ur la prE!-11S10I1 
des ranontees de saunons IBM n'etait plus val.able de sorte qt.e le CSOCA ne peut prevoir 
les ranontees de 1989. 11 est a signaler que, de 1986 a 1988, les renontees ooyenres de 
saunons IBM et IBM ont ete respectivenent de 12 300 et 11 400 poisoons. Certains indices 
roontrent cependant que les ranontees seront au rooins d' importance myenne, les estimations 
des effectifs des juveniles des divers ages, avant leur descente en irer, etant 
superieures , p::>ur chaque classe annuelle, a la myenre des trois dernieres annees . Tu! 
telles remontees correspondent envirqn at« besoins de frai es times de saunons IBM ( 12 600) 
et toute recolte interdirait d'atteindre la cible de frai; les ranontees depassent 
cependant de pres de 10 CXXl poissons les beooins en saunons IBM (2 600 poissons). 

2. 3 Riviere Sa:im:-.Jean 

Ie plan de gestion applique etait semblable a cet« de 1986 et 1987. A savoir 
absence de p€che ccmrerciale; contiq1;ent de 900 poissons pour la p€che de st.bsistance de 
Ki.~sclear; permis autorisant la capture de 150 satmons accoroe a la bande CCanocto et 
obligation p::>ur les p€creurs sportifs de ranettre a l' eau les saunon.s PIM (poissons de 
63 cm ou plus) . Ia bande Tu biqu:? a cependant pecre sans pennis en 1988. 

Ies prises de la periode 1970-1983 ont fortenent floctue (3 100-15 600 poissons), la 
nnyenne se situant a 10 000 poissons erwiron. Ies prises de 1985 a 1987 et les valeurs 
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estirnees preJ.irninaires {X)ur 1988 sont presentees ci-apres (nanbre de {X)issons) 

1985 1986 1987 1988 
P"ech:!s PBM UIM ffi-1 UBM m1 Ull1 PIM tJa1 

Prises accidentelles* 2 294 531 563 329 408 340 325 384 
Autochtones* 2 517 483 2 400 600 1 120 280 1 200 300 
Sportives** 367 3 402 248 3 7L12 122 2 815 92 2 705 

'IUfAL 5 178 4 416 3 211 4 671 1 650 3 435 1 617 3 389 

*Valeurs estimees 
**Les valeurs estimees tiennent canpte de la mortalite decoulant de la capture et de la 

ranise a l' eau. 

L'incertitu:le liee aux: estimations des renontees de saunon dans la riviere Saint-Jean 
est moins elevee que {X)Ur les autres cours d' eau car on connait le n:::mbre de poissons qui 
ranontent le barrage de !'nctaquac. Il faut ceperxlant ajouter a cette valeur le nanbre de 
sauoorn, comu ou estime , qui utilisent les tributaires de la riviere en aval du barrage , 
les prises conrrues ou estimees et les pertes par bracormage, maladie ou autres raisons. 
On ne peut es timer la composante d' aval qu' en determinant le rapport entre les ranontees 
historiques en aval de H:1ctaquac (estimees a partir des prises de la pecre recreative et 
du taux d'exploitation suppo e) et les ranontees en anent, et Strp{X)sant que la prodoction 
relative de saunons en amont et en aval du barrage ne vade pas d' une anree a 1' autre. 
Une meilleure mesure de la production relative en aval du barrage sup{X)serait de proce<ler 
a Uil progranrrE de rnarquage perrlant la Saison des renontees et en aval de !'bctaquac. les 
ooservations realisees portent a croire que les pertes par roalcrlie subies 81 1900 ont jJJ 

etre superieures a celles notees par le passe et l'on a done tern.i canpte de ce preocm1ne 
au cours des estimations. 

Ies valeurs estimees des ranontees totales de 1988 sont de 6 500 saunons IBM et de 
19 300 saurors UR1 ayant pour origine des stocks sawages ou d'eJ.evage. Les renontees de 
la periode 1975-1988 sont presentees dans l a figure 1. Fn 1988, le nanbre de poissons IBM 
etait inferieur a la moitie du nanbre prevu (15 200) mais celui de poissons Ull1 etait 
superieur de 30 % aux: previsions (14 800) . Il s ' agit de .la deud€me anree consecutive OU 
les renontees de saunons PB-1 ont ete de beaucoup inferieures aux previsions. Il faut 
ceperrlant souligner que les recaptures dans des zones de pecre eloigrees de saunons 
marques dans la riviere Saint-Jean representaient le pourcentage le plus eleve des 
captures totales jamais enregistrees. Ces prises anormalenent elevees effectuees ailleurs 
pourraient expliquer , du moins en partie , les faibles ranontees de 1988, mais ce prenanere 
n' a pas ete note en 1987. le nanbre r elativement res treint de saunons IBM en 1988 
signifie que la rerontee de frai etait de beauroup inferieure au niveau cible tant en 
amont (35 % des besoins) qu'en aval (46 %) de llictaquac. 

Ies previsions des rerontees de saurons PIM sawages (par rap{X)rt alJ){ saunons 
d' elevage) res en anont du barrage de !'nctaquac sont obtenues a partir du rapport nnyen 
entre les remontees de saUIX)ns UBM satNages et les rE!llOI1tees de saunorn m1 sawages au 
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cours de l' annee suivante. Les renontees de saunons UBM sauvages nes en amont de 
Mactaquac sont prevues a partir d'une relation historique (1968-1982) entre les densites 
des oeufs dans la riviere Tobique et la production ulterieure de saunons IBM. Les 
previsions des rerontees de sat100ns sauvages UB'i et PBM nes en aval de ttlctaquac reposent 
sur les renontees prevues dans le bassin du cours d ' eau en amont de M:1ctaquac. Les 
previsions des renontees de sat100ns UBM et FEM d'elevage sont basees sur les taux de 
renontees des mi.ses a l'eau anterieures de sm.moreatK , de tacons et d'alevins . 

Les ranontees prevues sont de 12 100 saunon.s m1 et de 19 (XX) saunoos IBM tant 
satNages que d' elevage. (;ela r epresente 2 700 saunons IBM de plus qi.e le nanbre minirrun 
de gemteurs necessaires en anont de ttlctaquac , mais eiwiron 730 saunorn m ,1 de moins que 
la valeur necessaire en aval du barrage. Ch prevoit qi..e les renontees de saunons IBM 
depasseront les besoins du frai tant en <:r.X)nt qu'en aval de Mactaquac, d'emiron, 
respectivenent, 7 100 et 2 200 poissons. Le CSCJCA signale ceperrlant qi..e les renontees de 
saunorn PIM n' ont ete superieures aux previsions q u' en 1984 et que mane si les previsions 
faites au depart pour les saunons IBM (1982-1985) n'ont pas ere egalees par les renontees, 
ces valeurs ont ete oous-estimees depuis 1986. Le CSCR:'.A ne peut expliquer l' allure des 
renontees par rapport al« valeurs prevues et ne disµ:>se d' aoctm indice d'une modification 
eventuelle. 

Les stocks de saunon de la n.viere M:irgaree se canposent de daoc renontees : tme 
renontee d'ete qui dure jusqu'a la fin d'oout et une rerontee d'autanne, en septenbre et 
octobre. Les pecheurs sportifs sont tenus , depuis 1979, de renettre a l'eau les saunons 
PBM captures perrlant la renontee hative (avant le 1 er septenbre) , roais depuis 1985 tous 
les saunons IBM (poissons de 63 an OU plus de longueur) doivent etre renis a l'eau 
irrleperrlamnent de la date de leur capture . ll n'y a eu aocune peche comnerciale depuis 
1985. 

les prises historiques de la peche recreative ont ete variables, mais se situent en 
nnyenne aux emirons de 300 poissons canposes aux de\.l){ tiers el1\Tiron de saunon.s PIM. Les 
prises de la peche recreative de 1985 a 1988, estiroees par les agents des pecles du MPO, 
sont (saunorn PBM renis a l' eau) 

Saunorn UIM 
Saunons IBM 

1985 

223 
(312) 

1986 

295 
(754) 

1987 

353 
(408) 

1988 

435 
(580) 

c.es valeurs est:im€es sont ji..gees inferieures a\.l){ prises reelles ma.is i1 sanble que 
l ' utilisation de la source de ren.se:ignements qi..e representent les talons des pennis de 
peche prOV'inciaux ait pour effet de surestimer les prises. Selon t.m inventaire des prises 
et un prograrure d'enregistrenent volontaire realises en 1987-1988, les estimations du MPO 
des prises de saunons UBM devraient etre accrues par des facteurs de 1,3 et 1,5 µ:>ur, 
respeCtiVenent) les renontees d I ete et d I aUtOt:Jneo Les resul tats du progrannE de 1988 
portent a croire que les valeurs du MPO surestiroent d I el1\Tiron so % le nanbre de saunons 
PBM qui auraient reellenent ete captures en l' absence d'tme renise a l ' eau obligatoire. 
Le releve des prises de 1987 irrlique que le MPO a oous-estirne ces prises par tm facteur de 
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deuc. L'ecart entre les valeurs ajustees et les valeurs tirees des talons des pennis 
dEm::\ure appreciable et n'a pas encore ete explique. Par le passe, le calcul des echap~es 
rejX>sait Sur l 'hYJX>trese que les peches recreatives pennettaient de capturer 20, 6 % OU 

37, 9 % de la jX>pulation disjX>nible. Ces valeurs avaient ete tirees d' essais de 
marquage-recapture realises il y a plusieurs anrees. Selon l'hYJX>trese du tauc 
d I exploitation de 20, 6 % > 11 effectif de frai necessaire a ete doublanent atteint ffi 1988, 
ma.is l' on trouve, JX>llr la prop:>rtion de captures la plus elevee de la renontee (37, 9 %) , 
une ponte l{gerenent inferieure a la valeur cible (les pontes est:im€es en vertu de chaqte 
hYJX>these sont presentees a la figure 2 pour la ~riode 1947-1988). 

La realisation, en 1988, d'me mu.relle etu:le dont les resultats ont ete 
signif icatifs a pennis d' obtenir des donnees autorisant LUle estimation plus directe de la 
raoontee d'autanre. Ieux: pares en filet ont ete exploites dans l'estuaire, du 2 septenbre 
au 15 octobre. I.es poissons captures dans le pare situe le plus en aval dans l' estuaire 
ont ete etiquetes et des estimations de JX>pulation pelNent etre realisees a partir des 
recaptures faites dans le pare le plus en amont ou par les pecheurs sp:>rtifs. Qi a ainsi 
es time que la ranontee d 'autanne etait constit\Ee de 1 440 saunorn m1 et de 1 360 saunons 
UBM. I.es tam d' exploitation SupJX>seS par ces valeurs etaient interieurs auc tauc 
historiques est:imes de 12 % JX>Ur les Plt1 et de 16 % JX>ur les DIM. I.es estimations de 
JX>p..ilation acctu:!s de fai;on a tenir canpte de la renontee d'ete sur le raPJX>rt des prises 
des p8:1Eurs SjX>rtifs jX>rtent a croire que le frai aurait pennis d'obtenir trois fois la 
JX>nte cible. 

f:tant donne que l'on a dfilaisse les metoodes anterieures de prevision des renontees, 
la f~on de detenniner le succes de la p€che sportive ("nanbre de saunon.s m1 captures") 
ayant probablanent ete modifiee suite a l' imjX>sition de la renise a l' eau obligatoire 
(voir Intrcxiuction, page 1), le CSCR:A ne disJX>se, JX>ur le nxm:mt, d'auclllle metrode de 
prevision. L' application d' autres techniqtes, telle l' utilisation de la relation entre 
les prises d'autanne de jX>iSsons UBM d'une annee et les prises d'autanne de jX>iSSOIB PIM 
de l'anree suivante, JX>urrait s'averer utile. 

2. 5 Rivi.ere Ialave 

L' exanen de ce stock a ete rep:> rte a farrier car on ne disp:>sait pas de demnbrenents 
distin::ts des renontees des saunons saw~es et d'elevage. 

2. 6 Riv.tere Ccnie 

I.es mesures de gestion appli~es ont ete les nanes qu' en 1987. le conti~ent 
accorde JX>ur la p€che de subsistance autochtone etait de 1 200 saunons de iooins de 63 an 
de lo~ur, done surtout des poissons IBM; il etait interdit alK pecheurs sp:>rtifs de 
consetver les saurons de plus de 63 cm de longteur et tme saison (5 juin-10 juillet) a ete 
imposee a la peche canm:!rciale du saunon dans la ZPS 11, oil tme certaine quantite de 
saunons de la riviere C.Onne sont captures. 

Prises des dernieres annees (nanbre de jX>iSSOns et prises C<l1ll!Erciales en tonnes) 
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1986 1987 

Prises sp:>rtives 
Prises autochtones 
Prises cannerciales 
dans la section 
stat. 36 

63 cm M:>ins de 63 cm 
OU plus 63 cm OU plus 

3a 
11,4 

2 060 
519 

17,6 7,7 

%rts dans le pare en filet 

M:>ins de 
63 cm 

1 598 
18 

8,5 

1988 
63 cm 
OU plus 

}bins de 
63 an 

1 544 
608 

Cron disp:>nibles) 

Les faibles prises de la peche de stbsistance autochtone de 1987 s'expliquent par la perte 
du filet du pare en filet suite a llll incerrlie et au tanps neces.saire a l' obtention 
d' eq?;ins de ranplacanent (filets maillants). 

Le nanbre de saunons revenant dans l'estuaire de la riviere Cbnne a ete estime a 
partir des dfuunbranents realises a tme barriere de canpt~e situee pres de l' emlx>uchure 
de la riviere et en faisant l 'hyp:>trese qte la prop:>rtion des poissons nes dans la riviere 
Cbnne et se retrotNant dans les prises autochtones etait la mane que celle detenninee au 
cours des annees anterieures OU des travcnJK de marquage avaient ere effectues. Ch a ainsi 
trowe que 418 gros saunons (63 cm ou plus) et 7 627 saunons plus petits etaient rerenus 
dans ce coors d'eau en 1988. Les besoins de frai de ce cours d'eau n'ont pu etre estimes 
a partir du rnmbre d'oeufs par tmite de surface de l'ensanble de l'habitat de croissance 
car les jetnes saunons utilisent aussi les lacs et la capaclte de ces derniers a pe~ttre 
la croissance des jeunes saunons n' a pas encore ete determinee. On a done plutot tente 
d'estimer le nanbre d'oeufs qui serait necessaire pour maintenir l'ensenble des ranontees 
dans la riviere de mane que les prises de saunons de la riviere Cbnne par les peches 
canirerciales de la section statistique 36. Il a ete est:Ime qte l' aPIX>rt des saunons de la 
riviere Cbrme a ces prises cannerciales se situait entre 25 et 50 %. Une valeur 
intermOOiaire (37, 5 %) a ete utilisee am:: fins du calrul des besoins du frai. La valeur 
ainsi est:Imee est de 7 ,8 millions d' oeufs, ou de 4 000 saunons environ de moins de 63 an. 
Si l' on tient canpte des prises des pecheurs sportifs et des autres pertes (rortalite 
naturelle et braconru:ge) , on trotNe que les besoins du frai est:Imes ont ete depasses de 
49 % en 1988. 

Les previsions du nanbre de petits saunons (poissons de rooins de 63 cm) qui 
reviendront dans la riviere l' annee suivante rep:>sent Sur une estimation du nanbre total 
de saunoneauK descerrlant vers la mer. Ia prodlction de saunoneauc est estimee a partir 
d' essais de mar~e realises en anont : on determine la proportion de saunoneaUK marques 
par raPIX>rt a l'ensanble des saunoneauc captures dans tm piege situe en aval. Il avait 
ete prevu que de 7 900 a 8 800 saunons reviendraient dans la riviere en 1988. r.ette 
valeur se canpare bien a celle des re:nontees reelles, est:Imees a 8 000 poissons. Les 
remontees prevt.es p:>ur 1989 s' filarent a 6 2<XH> 800 poissons, ce qui signif ie qu' au tam:: 
de recolte actuel la plus grarrle partie, sinon la totalite, des poissons en excmant des 
besoins du frai seront captures. 
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3.0 halnatims dgfmales 

Ies prises des peches recreatives et ccmrerciales par ZPS (fig. 3) sont presentees, 
respectivanent, aux: figures 4 et S. Ies nanbres de sal.IOOns rell'enant au cours d'eau, 
determines aux: diverses installations de <lenanbranent, sont presentes a la figure 6. 

3.1 REgim de Terre-Neuve 

la peche CCJllllErciale n' a pas ete modifiee par rapp:>rt a 1987. ~ fa_;on generale, 
les saisons ont debute le 5 j uin et se sont tenninees le 15 octobre. Dans le cas de la 
peche recreative, I.ID progrann:e d' enregistranent obligatoire a ere mis en place en 1988. 
On a continue d' edger la rE:Jnise a 11 eau des sal.IOOIE m1 sur l ' lle de Terre-tetNe ( ces 
saunons p:>tNaient etre conserves au labrooor) et la limite saisonniere a ere maintente a 
15 poissons. 

Il s'est avere impossible de faire I.ID exanen canplet de l'etat des stocks en 1988, 
les donnees relatives aux prises coomerciales n'etant pas dis1xmibles. Ies renseignements 
relatifs auc prises de la peche recreative irrliquaient ceperrlant que les captures 
r€alisees a l'ile de Terre-tetNe en 1988 etaient, de fa;on generale, plus :i.mportantes qte 
celles de 1987 (fig. 4) mais, au cours de cette derniere annee, la peche avait ete 
interdite dans la plupart des cours d 1 eau perrlant presque toute la Saison suite a la 
secheresse qui sMssait. Il est done plus approprie de canparer les prises de 1988 a 
celles des annees anterieures a 1987. r:ans ce contexte, les prises de 1988 s'averent 
moyennes, en partie parce qu' eiles Ont sans doute ete limitees par les nivealX d' eau 
ex:trenenent fileves rotes de l'otNerture de la p0::he jusqu'a la mi-juillet. lu Labrooor, 
les prises totales de imdeleinea\X et de gros saunons ont ere superieures a celles de 1987 
et aux myennes des periodes 1974-1987 et 1983-1987. 

Ies valeurs des denanbranents de ma:ieleineaux: realises en 1988 (fig. 6) a\X passes a 
poisson et aux: barrieres de CCXll'tage sont plus file17ees que celles de 1987, mais cela 
s'explique surtout par la secheresse de 1987 qui s'est trcrluite par des denanbranents 
incanplets dans la plupart des installations. la valeur du dernnbrenent obtenue a la 
passe a poisson du coors inferieur de la riviere Terra fuva a ete la plus file17ee jamais 
enregistree et celle de la riviere Northeast (Placentia) etait la delXiEme la plus file17ee 
j anais enregistree. La valeur du denanbranent realise a Silmon Brook (riviere Q:irrler) 
canptait aussi panni les plus filevees. Les denanbranents de maieleineaux: de la plupart 
des autres rivieres etaient general.anent faibles canparativanent auc valeurs notees au 
cours des cinq annees, ou plus, precooant imnediatarent 1987. Dans bon nanbre de cours 
d' eau, le na:nbre de gros saunons note en 1988 etait meme inferieur auc valeurs peu file17ees 
rele\l'eeS perrlant la secheresse de 1987. Par ailleurs , le nanbre de gros sal.IOOns denanbres 
dans le cours iraerieur de la riviere Terra fuva etait le plus ele\l'e enregistre au coors 
des dernieres annees. 

3. 2 R£:gfm <b Golie 

3. 2. 1 Terre-Neuve et Labrador 

la reglanentation des peches ccmrerciales appliquee en 1988 etait sanblable a celle 
de 1987. La p0::he a continue d'etre interdite dans la ZPS 12 (fig. 3), elle a ete 
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autorisee dans la ZPS 13 du 5 juin au 10 juillet, CClllllE au coors de la periode 1984-1986, 
et a ete autorisee du 5 juin au 15 octobre dans la ZPS 14. Aoctm roweau pennis n'a ete 
dfilivre en 1988. En 1987, on canptait 403 pennis dans la region du Cblfe, y canpris 16 
dans la partie st.rl du Labrador. 

La reglenentation de la peche recreative est deneuree senblable a celle de 1987, les 
saisons locales etant roodifiees par decrets et tous les sauoons conserves devant etre 
etiquetes. 

Ies pecheurs sinrtifs etaient terns de ra:nettre a l' eau les saunons de 63 an et plus 
captures sur l 'ile de Terre-tewe, mais ils inu.raient les conserver dans la partie st.rl du 
Iabra:ior. Ia limite saisormiere de 15 poissons et les Umites qmtidiennes de deuc 
poissons conserves et de quatre poisscns remis a l' eau ont continre d'etre appliquees en 
1988. 

les debarqtenents CClllllErciauc, qui Ont atteint 61 000 petits Satmons, Ont ete les 
plus eleves enregistres dep.rls 1976. Cette valeur est superieure de 9 % a celle obtem.e 
en 1987 et la moyenne des prises est superieure de 77 % a celle de la periode 1984-1987. 
Ies prises de gros saunom ' qui s' filer aient a 12 400 poissons, ont ete inferieures a 
celles de 1987 ainsi qu' a la tooyenne de la periode 1984-1987. Ies prises de la peche 
recreative, de 18 300 saunons (94 % de UIM) depassaient de 31 % celles de 1987. 

D'apres les dormees des installations de denanbrenent, les remontees totales 
d' a:iultes dans le ruisseau ~hes (ZPS 13) et la riviere lanond (ZPS 14) de 1988 etaient 
superieures a la moyenne (fig. 6), mais les ranontees deronbrees dans les installations 
sitrees plus au nord ( riviere Torrent et ruisseau Western Arm) ont ete inferieures a 
celles de 1987. Ies denanbrements realises au ruisseau Western Arm etaient inrerieurs a 
la unyenre. 

Ies denanbrenents effectres au ruisseau Fi schell et les resul tats d' tme peche 
electrique realisee dans la riviere Harry's ont servi a evaluer l' etat des stocks de 
saunon de la zone K (denie strl de la ZPS 13). Ch a ainsi denanbre a la barriere 593 
saunons UlM et reuf saunorn m1. Les pecheurs sportifs ont capture 251 saurons UIM en 
aval de la barriere et y ont renis a l'eau huit saunons IBM. Eh anont, 123 saunoos IBM 
ont ete captures. La saison de peche sportive a debute avant que la barriere en soit mise 
en place et s' est poursuivie apres son retrait. Il a done ete nec.essaire de corrlger les 
renontees en fooction des donnees historiques afin de tenir caq>te des poissons qui 
auraient pu ne pas etre deocmbres. Ch a aimi est:ime que 685 saunons IBM et 20 saunons 
P1M avaient traverse la barriere et que, par consequent, 936 saunorn UIM et 20 saunons P1M 
etaient revenus dans le cours d'eau, mais qt.e l'echappee de genitairs n'avait pennis 
d'attein:lre qt.e 27 % de l'objectif de ponte dans le ruisseau Fischell. 

Ihns la riviere lhn:y's, les den.sites moyennes de tacons d'age l+ de huit en:lroits 
etaient inferteures a celles correspon:iant a l' atteinte du niveau de frai clble, ce qui 
porte a croire qre les besoins de frai n'ont pas ete satisfaits au coors des dernieres 
annees. 

Il s' est aver€ que les prises de saunons IBM et IBM faites par les pecheurs sinrtifs 
dans le ruisseau Fischell et la riviere Harry's presentaient une correlation s:ignificative 
avec les prises de la peche sinrtive dans le reste de la zone K. Le plus, la proinrtion 
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des prises faites dans chacun de ces coors d' eau reflete la superficie des bassins 
versants. Ainsi, les prises faites au ruisseau Fischell representent 5 % de celles de la 
zone K et son bassin versant 6, 4 % de celui de la zone. Dans le cas de la riviere 
Harry's, ces valeurs sont de 25 % JX>ur les prises et de 15 % JX>ur la superficie du bassin 
Versant. (h a done COnclU qt.e les echappees de frai de Ces COJI"S d I eaU etaient 
representatifs de celles de tous les autres rours d'eau de la zore K, et que les objectifs 
de frai n'etaient actt.ellanent pas atteints. 

Ies seules previsions qu'il est possible de faire pour les cours d'eau de Turre-NetNe 
et du Labraior qui se j ettent dans 1e Golfe du Saint-Iaurent ont trait a la section j) 

(Labraior) et am: zones M et N de la ZPS 14. Il avait ete prevu que les prises 
cannerciales de gros sallllOns realisees dans la section SO en 1988 atteindraient 12 932 
poissons. Ies prises reelles n'ont atteint qt.e 4 581 gros saunons mais, en depit de cet 
ecart, les previsions ont encore ete faites a partir du nanbre de petits sal.IOOns captures 
en 1988. Il est prevu qt.e 8 566 gros satmons seront captures dans la section SO. <h a 
aussi tente, pour la premiere fois, de prevoir les prises ccmnerciales et sportives de 
satmons IBM dans les zones M et N. ll est prevu, etant dome qt.e 22 000 saunorearn: ont 
quitte le ruisseau \Estem Arm en 1988 (valeur superieure a la nnyenre de 18 000), que 
22 000 sal.IOOns IBM seront captures en 1989, ce qui est superieur am: prises moyennes des 
dernieres annees. Les captures faites dans les zores M et N representent 73 % des prises 
cClllllErciales et 78 % des prises sportives de petits satmons dans la ZPS 14. 

3.2.2 Nouveau-Brunswick et Nouvell~~cosse 

(Voir aussi les sections traitant des rivieres kstigooche, Mugaree et Mi ranichi). 

Riviere Restigouche - baie des Chaleurs (ZPS 15) : Les prises sportives de l 9ffi dans 
la ZPS 15, qui ont atteint 7 254 saunons IBM, ont ete les plus filevees signalees depuis le 
debut des releves (197 4 a 1988; f:ig. 4). le nanbre de sallllOrn UBM denanbres a la barriere 
l\>salquitch (riviere kst:igou:he) etait inferieur a celui de 1987, mais legerenent 
superieur a la valeur nnyenne des cinq dernieres annees. le nanbre de saunons PIM 
denanbres a cette barriere etait sanblable a celui de 1987, ma.is de 35 % superieur a la 
nnyerme des cinq annees anterieures. Les denanbrerents de saunons UBM et PIM realises a 
la barriere de la riviere N:!pis:iguit etaient superieurs, en 1988, a cern: de 1987 et 
passablerent plus fileves ( 141 %) que la valeur nnyenne des cinq annees precooentes. Ia 
production naturelle de saunon de la riviere N:!pisiguit s'est vu accrt.e, au cours des 
dernieres annees, par l'ensanencenent de poissons d'filevage. 

Ia riviere kstigooche represente 80 % environ de la superficie de croissance totale 
JX>tNant etre utilisee par les sauoons de la ZPS 15. Les reoontees totales de saunons dans 
la riViere Pc!StlgOOChe, evaluees a partir des prises de la peche SjX>rtiVe, S 1 filevaient a 
13 468 saunons UBM et 12 579 saunorn PIM. Les reoontees de saunons UBM ont ete les plu:; 
importantes notees au coors de la periode 1970 a 1988. Celles des saunons IBM excedaient 
de 20 % la royenne des cinq annees ant&ieures. les releves par peche filectrique Ont 
roontre ql.e les densites de satmons jtNeniles ont ete superieures a la moyenne depuis la 
mise en place du plan de gestion, en 1984, ce qui confirm:! l'a~entation des niveaUK de 
frai depuis la mise en place du plan de gestion. 
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Riviere Miramichi, N .-B. (ZPS 16) : Les prises six:>rtives, qui s' elaraient a 16 843 
saurons UBM en nnntairon dans la ZPS 16 en 1988, ont ete de 40 % superieures a celles de 
1987 et de 19 % superieures a la IDC!{erme de CiIX! annees prec€dentes (fig. 4). Fn 1988, 
4 322 char~nards Ull1 ont ete captures par les pec~urs six:>rtifs. Cette valeur est 
sup&ieure de 44 % a celle de 1987 et de 98 % a celle de la moyenne des c!rxi annees 
prec€dentes (2 181 ix:>issons). Les denanbrements de sauoons UIM et PBM realises au piege 
de Mi.llbank ont ete superieurs a cel..K de 1987 (f:ig. 6). Le nanbre de saunons PBM 
denanbres corresix:>rrlait en gros a la nnyerme des cinq annees prec€dentes tarrlis que celui 
des saunons IBM etait de 59 % superieur a cette moyenne. 

la riviere Mi..ranichi represente plus de 80 % de la superficie totale de croissance du 
saunon dans la ZPS 16. Fn 1988, les remontees totales est:imees de saunons ont ete de 21 
745 saunons PBM (presque la valeur de la nnyerme des cinq annees prec€dentes) et de 121 
919 saunons IBM (presque le dooble de la moyerme des cirxi annees precroentes). Les 
relares par peche filectrique ont nnntre que les densites de sallIIOOs jtNeniles des 
dernieres annees etaient superieures a la moyerme, ce qui confirme l' atgllEltation des 
niveaux de frai depuis la mise en place du plan de gestion. 

!le-du-Prince-tdouard (ZPS 17) : Les prises SJX>rtives de saunons IBM ont atteint 643 
ix:>issons, ce qui est la valeur la plus filaree rotee en 15 ans. L' a~entation des prises 
resul te d' activites de mise en valeur realisees dans la riviere 'llirell, came le 
daoontrent les renontees de ix:>issons d' filevage dans la passe de Morell. Le nanbre de 
saunons IBM denmbres a la passe a ix:>isson etait aussi passablanent plus fileve qu'en 1987 
(78 sauoons par rapix:>rt a 64; fig. 6). 

COte du Golie, N.-t. (ZPS 18) : Les prises de la peche sµ:irtive, qui s'filaraient a 
998 sauoons UBM et a 2 466 sauoons PBM captures et ranis a l' eau ont ete plus filevees 
qu'en 1~7 (17 % de plus de IBM et 13 % de plus de PBM). Le plus, ces del..K valeurs sont 
superieures aUK nny~s des cinq annees anterieures (fig. 4). Les denanbranents par 
barriere de canptage ont nnntre que les renontees de saunons IBM dans la riviere Oieticanp 
etaient plus filevees qu' en 1987. Des descriptions plus detaillees des raJX>ntees de 
saunons dans la riviere M:ngaree (ZPS 18) ront presentees a la section 1. 4. 

Les debarquements de la p€che camerciale de 197 4 a 1984 s 'filevaient, en mC!{erme, a 
5 186 sauoons lBM et a 11 416 sauoons PIM. Le plan de gestion a pennis de r€duire le 
11Clllbre de pecreurs camerciaUK a:1mi..ssibles a un pennis de pecre du saunon a 41 pecheurs 
dans cette region (8, 3, 5, 1 et 24 pecreurs dans, respectivenent, les ZPS 19, 20, 21, 22 
et 23). 

Les restrictions imposees en 1~7 a la pecre sµ:irtive l'ont aussi ete en 1988. Il 
etait interdit de conserver les sauoons P111, les sauoons llBM (nnins de 63 cm de lo~ur) 
conserves daraient etre etiquetes et les l:imites de ix:>ssession qwtidiermes et 
saisormieres etaient, respectivanent, de deux et 10 saunons UIM. Il n'y a pas eu de 
fermeture en Saison, mene Si le debit des rivieres du fuU1eau-Bruswick a ete amrmalenent 
faible. 

Est du Cap Breton (ZPS 19) : rans cette 20ne canptant environ 19 rivieres a saunon, 
il est est:lme que les pecreurs six:>rtifs ont capture 645 sai.toons UIM en 1988, soit 28 % de 
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roins qu'en 1987 et 29 % de mains que la moyenne de la periode 1984-1986. le nanbre de 
sallllOOS PBM ranis a l' eau apres leur capture a ete estime a 1 182 poissorn, soit 
essentiellanent le m6ne nanbre qu'en 1987. 

Cote est, N.-t. (ZPS 20) : les pecheurs sportifs ont capture, dans les 19 principales 
rivieres a sauron de la ZPS 20 (on canpte 32 rivieres environ au total), un nanbre de 
poissons IBM es time a 2 632, soit 48 % de plus qu' en 1987 et 20 % de plus que la valet.tr 
royenne de la periode 1985-1987. Le nanbre de sauoons UBM denanbres a la passe a poisson 
de la riviere Llscanb, qui fait l'objet d'une mi.seen valet.tr, a cepemant d:imi.m.€ de 70 % 
par rapport a 1987, mais la valeur de cette derniere annee est la plus filevee janais rotee 
au cours des dix ans de releve. le pourcentage de sat.moneatx d' file1.1age re1.1enus sous fonne 
de sauoora UBM etait de 21 % inferieur a la valeur de 1987, ce qui porte a croire, a moins 
qu'il n'y ait accroissement de la remontee de IBM en 1989, que la faible ranontee de 
poissons UBM soit due a une augnentation de la mortalite en eau douce. le nanbre de 
poissons IBM sawages denanbres a la passe Llscanb etait de 14 % inrerieur a celui de 
1987. La proportion de saunoneaux d' filevage reverrus sous fonne de sauoons PIM en 1900 
etait de 28 % inferieur a celle de 1987. 

Ia relation entre les ranontees de sat.moos IBM et celles de saunons IBM a la passe de 
Liscanb l'annee precErlente pennet de supposer une ranontee de 64 PBM m 1989, mais il faut 
noter que la ranontee de 1988 (76 poissons) etait de beat.Coup inferieure a la valet.tr 
prevue (235 poissons). 

Sud-ouest de la N.-t. (ZPS 21) : Il ne reste qu'environ huit rivieres a saunon dans 
cette ZPS, les autres ayant forterent ete perturbres par l' acidification. les prises 
sportives estimees de saunons IBM ont ete de 2 715 en 1988, soit 38 % de moins que les 
prises record de 1987 et 21 % de moins que la royenne de 1985-1987. Ch estime que 353 
sat.moos IBM ont ete captures et ranis a l' eau dans la riviere Ialbve, ce qui correspom a 
88 % eroiron de la valeur detenni.nee m 1987. 

le nanbre de saunons sa.wages IBM denanbres a la passe a poisron de llirgan Falls, sur 
la riviere LaHave, s'filevait a 2 464 (fig. 6). Cette valeur est sanblable a celle de 1987 
mais de 31 % plus filevee que la iooyenne de 1985-1987. le tatx de remontee des sat.morn IBM 
d' file1.1age a decline de fa;on appreciable par rapport a celui de 1987, mais les calculs re 
sont pas encore tennines. Ch a denanbre 386 sat.mons IBM a tbrgan Falls, soit 27 % de 
moins qu'en 1987 et 28 % de moins que la royerme des quatre annees precedentes. Le Illllbre 
de IBM ne correspomait qu' a 55 % des previsions (700 saunoos IBM) qui reposaient sur la 
relation entre les denanbrerents de PBM d' tme annee et ceux de IBM de l' annee precErlente. 
Ch prevoit, pour 1989, que 588 sat.mons IBM re1.1iemront a l-'brgan Falls. Cette evaluation 
sera verifiee en fevrier. 

Fond de la Baie de Fumy, N.-t. (ZPS 22) : la plupart des quelque 20 nvieres a 
sauoon produisent des sauoons UBM (et des poissons ayant deja fraye) dont la migration 
marine est limitee. les prises de la peche recreative de 1988 ne petNent etre encore 
estimees car la saison est plus longue que dans les autres ZPS et les declarations des 
pecheurs sportifs ne sont obtentes que plus tard au coors de l' annee. Il sanble cepemant 
que les prises ont ete faibles, en partie a cause d' tme redoction de l' effort de peche 
s'expliquant par peu d'interet pour la riviere Stewiacke, m6ne si l'etat des eatx variait 
de bon a excellent. les densites de jtNeniles dans la riviere Stewiacke sont daneurees 
relativanent stables pemant les annees qui sont a l' origine des adul tes reverrus de 1986 a 
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1989, mais l'on fait de rooins en 100ins confiance a l'in:lice de prevision (precipitations 
de juillet a octobre) utilise ces dernieres annees. La plupart des autres stocks de 
saunon du fon:l de la baie de FUndy presentent aussi de tres importants declin.s, ce qui 
porte a croire qu' tm facteur cgissant sur tme large zone l:imite les renontees dans bon 
nanbre de rivieres. 

Sud-ouest du N .-B. (ZPS 23) : I.es 7 ou 8 rivieres du "fon:l" de la baie de R.mdy sont 
occupees par des sauoons dont les caracteristiques de stock sont plus semblables a celles 
de la ZPS 22 qu' a celles des 7 OU 8 cours d' eau plus importants de "l' embot.ehure'' de la 
baie de Furrly (riviere Saint-Jean et rivieres situees plus a l'ouest). 

I.es prises de la peche sportive ont ete faibles dans les rivieres du fon:l de la baie 
de Furrly en 1988, comne celles de la ZPS 22. I.es denanbranents d'autanne dans la riviere 
Big Sa1nxm in:liquaient tme echappee totale inferieure a 400 poissons, soit seul.anent 40 % 
des 1 oro gemteurs ou plus habituels. 11 avait ete prevu que 3~ sauoons seraient 
captures en 1988; cette prevision etait done beaocoup trop filevee. 

I.es debits d' ete, de mane que les prises de la peche sportive, ont ete faibles en 
1988 clans les cours d' eau de "l' emboochure" de la baie de R.mdy, stn"tout dans la riviere 
St.-Jean. 

Ia survie en rer plus elevee des saunoneam: de la classe de 1986, deoontree par les 
remontees accrues de sauoom UIM en 1987 dans les ZPS 2D et 21, ne s'est pas refletee sur 
les nm:mtees de IBM de 1988. I.es valeurs des denanbrements realises a trois 
installations de canptcge n'ont atteint que de 19 a 62 % des niveaux: prevus. I.es prises 
de saunons IBM de la peche recreative ont ete egales a la moyenne de 1985-1987 dans la ZPS 
19, inferieures de 31 % a cette valeur dans la ZPS 2D et inferieures de 43 % dans la ZPS 
21. I.es valeurs relatives am: ZPS 22 et 23 ne sont pas encore co~s avec certitule. 

le taux: de survie des sauooneaux: d' elevcge mis a l' eau en 1987 et les raoontees aux 
installations de denanbrement sous fonne de poissons lBM en 1988 ont ete plus faibles 
qu' en l 9ffi et 1987. I.es denanbrements de sat.mens UIM sau.rcges etaient inferieurs de 45 % 
a la moyenne de 1984-1987 a Llscanb, mais superieurs a la moyenne de 31 % a Ialbve et de 
34 % a Mactaquoc. I.es prises de la i:8::he recreative de saUilOffi llBM ont ete superieures de 
16 % a la moyenne de 1985-1987 dans la ZPS 19, superieures de 30 % dans la ZPS 20, 
superieures de 20 % dans la ZPS 21, inferieures de 93 % dans la ZPS 22 et superieures de 
9 % dans la ZPS 23. 

I.es valeurs prevues des remootees de saunons IBM am: installations de canptcge en 
1989 sont, de f a;on gererale, plus filevees que celles des r6nontees reelles de 1988. Il 
restera cepen:lant a verifier si les previsions seront atteintes en 1989. C'elles de 1988 
ne l'ont pas ete. 

Il faut souligner la faible valeur des prises des stocks du forrl de la baie de R.mdy 
car les facteurs environnanentaux: que l'on croyait influer sur la survie au cours des 
dernieres anrees semblent s' etre anfiliores. Ia tenperature des eaix de surface de la 
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baie, en 1988, a cepen:lant ete la plus filevee de celles notees au cours des dernieres 
annees et ce facteur a, par le passe, ete lie a une roouction de la survie en IJEr de ces 
stocks. 

4..4 Qiebec 

I.es scientifiques du mi.nistere du loisir, de la Oiasse et de la Peche nous ont 
coomunique cette annee beauc:oup plus de renseignanents qu' ils ne l' avaient fait par le 
passe. le rest.me ci-apres a ete base sur ces informations. 

Gasp€sie (Ql--03): I.es mesures de gestion appliquees en 1987 ont ete maintenues en 
1988. Celles-ci canprenaient le maintien de l' interdiction totale de la peche camrerciale 
(Gaspesie seulenent) appliquee en 1984 et le droit, µmr les pecheurs sportifs, de ne 
conserver qu'tm seu1. poisson par ja.ir. La liinite saisormiere appliquee a la peche 
sportive de la Gaspesie etait de sept poissorn UBM et m-1, sans limite de taille. 

I.es prises de la peche sportive de 1988 (2 676 poissons IBM) ont ete superieures de 
40 % a celles de 1987 et equivalaient a plus du double des prises ooyennes de la periode 
1983-1987. I.es prises sportives de saunons IBM ont atteint 6 016 poisoons, soit 45 % de 
plus qu'en 1987 et 58 % de plus que la nnyerme de 1983-1987. L'effort de peche a 
cepen:lant ere superieur a la ooyenne. 

I.es denanbranents realises aUK passes a poisson des rivieres Mi.tis, Matane et 
Mcrleleine de la zone 3 ( Q3) en l 9ffi ont ete superieurs aux ooyennes a loqi; terme, ceci 
tant pour les sat.mans IBM que IBM. Il est possible, etant donne la realisation de tra11at« 
demise en valeur, que ces denanbrements ne refletent pas l'abon:lance des stocks satNages, 
mais les denanbrements de geni teurs realises dans d' autres rivieres de la ilispesie ont 
oontre que les effectifs de poissons satNages determines en 1988 avaient ete les plus 
eleves notes depuis 1972. 

L'abon:lance, en 1988, de poissons IBM dans les rivieres M:ldeleine et funaventure, et 
celle de saunorn PIM dans la Mi.tis, oontrent que l'on peut encore s'attendre, pour 1989, a 
des ranontees plus elevees que la moyenne. 

!le d 'Anticosti (QlO): Seu1.e la peche sp:>rtive est pratiquee sur l' ile. I.es limites 
de prises des saunorn UBM et m1 sont de deux p:>issons par jour et de dix poissons par an. 

I.es prises de 1988 se sont filevees a 59 poisoons IBM et a 613 poissons IBM. Cela 
represente un accroissanent gereral de 13 % par rapport a 1987, mais ces valeurs daneurent 
inferiell["es de 20 % a la moyenre de 1983-1987. Si l'on fait exception des de.x derniers 
etes qui ont ete tres secs, rien n' explique le peu d' importance de ces prises. 

Cote-Nord (Q5-Q9): I.es IJEsures de gestion appliquees depuis 1984 ont ete maintenues en 
1988. x savoir: interdiction de la poche comnerciale a l'ouest de Franquelin (erwiron a 
mi-chanin le lo~ de la cote de la zone Q7); contirl$ents in:livi.duels pour les pecheurs 
comnerciaux (a l' est de Franquelin) bases sur les prises declarees les plus filevees 
pen:lant la periode 1979-1983 et limi tes de prises conservees pour les pecheurs sp:>rtifs 
fixees a de un a trois saurons par jour et a de sept a di.x saunons par Saison (PIM OU 

UBM). 
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Ies debarquements ccmrerciaux: ont atteint 22 628 satmons (poi.ds moyen de 3, 89 kg) . 
Cette valeur est inferieure de 4 % a celle de 1987 mais superieure de 26 % a la rooyenne de 
1983-1987. Ce nanbre de poissons equivaut a 68 % du contiq?;ent total fixe a 33 500 
sauoons, mais bon nanbre de pecheurs ont atteint leur contiq?;ent iniivi.duel. Les prises 
de la peche sportive de 1988 ont atteint 4 7ffJ satmons IBM et 3 699 satmons IBM, soit tme 
augnentation globale de 45 % par rapport a 1987 et de 64 % par rapport a la nnyeme de 
1983-1987. 

Ungava (Qll): Ia baie d'Ungava fait l'obj et de peches sport ive, camrerciale et de 
subsistance. !es pee hes comrerciale et de subsistance ne sont pas contiq?;entees. I..es 
pecheurs sportifs peuvent conserver quatre saunons par jour et la limite saisomiere est 
de dix poissons. 

!es donnees des peches cannerciale et de st.Dsistance ne sont pas encore disponibles. 
la valeur des prises sportives de 2 406 sauoons, est €gale a celle de 1987 mais 
superieure de 69 % a la moyenne de 1983-1987. 

5. 5 Ouest du Groenland 

Fn 1988, la peche du saunon pratiquee a l'ouest du <roenland a ete l:imitee par tm 
contiq?;ent de 910 t environ, suite aux: corrections saisomieres apportees au TPA comenu 
de 85() t. la Saison a deoote le 25 arut dans la mojorite des coliectivites (1er arut dans 
trois collectivites du soo) et s' est tenninee a la fin de novanbre, soit beaucoup plus 
tard qu' au coors des annees anterieures. Il sanble qte cet allonganent de la saison 
s'explique par la mise en place d'tm regime d'allocations aux: entreprises (par opposition 
a tm contiq?;ent uniqte cona.trrentiel) qui pennet aux: pecheurs d' accro1tre leurs reverus en 
ne fournissant que des satm0ns de haute qualite aux: usires mais sur une plus loq?;ue 
periode. Cb ne sait ceperrlant pas si cela a influe sur le pourcentage de poisson.s ayant 
pu etre rej etes , ne pouvant etre verrlus. 

Il sanble que 1 1 alloq?;anent de dix a douze semaires de la Saison necessaire a 
l'atteinte du contiq?;ent de 19ffi s'explique plus par l'application du mweau "systeme" 
que par l' aborrlanre du poisson. !es irrlices d' aborrlance auraravant utilises, tels les 
debarquements naninaux: quotidiens au O'Jll[."S des praniers jours OU Semaires d' aout et, dans 
une certaine mesure, les debarqueirents naninatK totaux:, ne pewent etre canpares atK m6nes 
paranetres determines ffi 1988. . !es debarquanents totaux: etaient anterieuranent utilises 
caime irrlice des ranontees de satmons IBM au Cana:la l' annee suivante (docunent consul tatif 
87 /24). 

Il y a lieu de croire qte la terrlance recente a reporter la date d'owerture aura 
pour effet d' accroitre les prises de sauwns ayant pour origine l '!merique du Nord car la 
proportion de ces poissons atgnente a mesure qte 1 1 ete avance. le proloq?;anent de la 
Saison, tel que rote ffi 1988, qui pennet la capture de poisson.s mane plus tard au rours de 
l'annee aura probablanent pour effet d'accro1tre ce pre~ne. 
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Sous-zones et divisions de la zone de 1 'OPANO et limites des zones 
de p@che canadiennes (cote est). Comprend les modifications apport~es 
! la sous-division 5Ze afin de tenir compte de la partie canadienne 
(5Zc) et de la partie am~ricaine (5Zu). 
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Figure 2. Districts statistiques des provinces Maritimes. 
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regions du MPO. 
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Figure 10 . Principales zones de concentration des crevettes. 
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Figure 11. Principales zones de concentrations des p~toncles. 
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Abrariations 

- klalyse de i:opulation virtuelle 

- Feproducteurs d'autarne (hareng) 

- Analyse sequentielle de i:opulation est une technique mat:hanatique qui 
penret d'estimer la taille passee d'un stock et le tauK de mortalite 
par ~che ~ partir des captures ~ l'age de la~ canrerciale. 
L'analyse de i:opulation virtuelle et l'analyse de cohorte sont des 
types parti.culiers d'analyse sequmtielle de i:opulation. 

- Bianasse vierge ou stock actuel inexploite 

- Brasse 

- Comite coosultatif eronanique des ~hes (Minist~re des roches et des 
c:ceans) 

- Can.ire consul tatif du poisson de fooo de l' Atlantique 

- Qmnunaute &onanique euro~e 

- Conmission internationale pour la conservation du thon de l'Atlantique 

- O::>nseil international pour l'exploration de la m=r 

- (bur internationale de justice 

- Ccmni.ssion intemationale des ~ries de l'Atlantique nord-ouest 
(dissoute ~ la fin de 1979) 

- Centinetre 

- Cba:nerciale (~che) 

- Comite de coordination des statistiques de la c8te de l' atlantique 
(Minist~re des roches et des <£eans) 

- Centre de recl'ercl'e pour le developpaient intematiooal 

- Classe de tonnage 

- Di.strict du fureau de la statistique du Q.Jebec 

- Division 

- Ibcunent consul tatif ( CSQ>CA) 

- Ibcurent de recrerche ( CSCPCA) 
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- 2/3 de l' effort de p@che dormant le rendarent maximal soutenu 

- Fst:ime 

- le tauK instantare de roortali~ par pl!che 

- le talll{ instantane de roortalit~ par p@che (calc~ ~ partir d'une 
coorbe de rendarent par recrue) al.XJ.uel une atgualtation d'une i.mi~ de 
!'effort de p@che (proJX>rtionnel 1} la roortali~ par p@che) donnera une 
a~tation de rendenEnt de l/le£ de celui de l'tmi~ d'effort 
appliqre au stock vierge (roodEU_e de reservoir OU pool dynanique) 

- le tauK iMtantare de roortali~ par pl!che qui JX>rte au max:inun le 
rerrlarent par recrue (roodEU.e du pool dynanique) 

- le tauc instantare de roortali~ par p@che e~emre par un effort de 
pl!che dormant le rendarent maximal swtenu (~le de production 
g~ral~) 

- le tauK imtantare de roortali~ par pl!che e~errlre par les 2/3 de 
l' effort de pl!che dormant le rend€!1Ent max:imal swterru (rood~le de 
production g~ral~) 

- le F derni~re ~ ou de l' ~ la plus r€cente dans une analyse 
~quentielle de JX>µ.llation 

- Ha~ d'auta111e 

-~ de printeuµs 

- Institut o&aoographique de Bedford 

- Kilogram£ 

- Kilogr~heure/retre (Tauc de capture, en k.ilograno:es, par heure de 
p@che standardi~ selon la largeur de la drague en ~tres) 

- Kilogr~ha:rme senaine 

- Ll.vre (avoir du JX>ids) 

- lDogueur de carapace 

- TuuK instantane de roortalit~ naturelle 

-~tre 

- M>yenae g~triqre 



nm 

m.m.c. 

may. 

N.D. 

Nbre (N) 

NR 

OPAID 

OSCAN 

OT 

p 

PUE 

q 

R 

R/R 

~er. 

RMS 

RP 

scs. Ibc. 

SEEM 

~ 

SONE 

Sous-div. 

SPAm 

SRES 

SS 

360 

- Millimetre 

- Mille marin carr€ 

- fuyerme 

- N:>n disp'.Xlible 

- tbmbre 

- Navire de recherche 

- Organisation des ~ches de l'Atlantique nord-ouest 

- Organisation pour la conservation du sat.mm de 1 'Atlantique nord 

- Glalut i} plateau de forrl 

- fuids 

- Prises par tmite d'effort 

- O:>efficient du potentiel de capture 

- Ferrlement 

- Fa1dement/recrue 

- ~creative (~che) 

- Rerrlerent max:imal soutenu 

- Fecrut:arent partiel 

- Scientific Council Swmary Ibcurent (OPAID) 

- Sous-cani te des ecosyst:6:Ies et de l' environnarent marin ( CSCPCA) 

- Sous-ministre adjoint 

- 9.xl-ouest de la N:>welle-F.cosse 

- Sous-division 

- Sous-canite des poissons anadrores, catadrooes et dulc;aquicoles 
( Q;rn::.A) 

- Sous-canite des relev€s, de l '€chantillonnage et de la statistique 
(Q)CPCA) 

- Feproducteurs de printemps (hareng) 
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- Cani~ pennanent de la recherche et des statistiques (le cani~ 
scientifique de la GIP.AID) 

- Tocmes/reure 

- Tome ou toone ~triqre (2 204,6 lb) 

- Total des prises OOmissibles 

- Tu.ac instantare de mortali~ totale 

- Fichier inf ormat~ sur les ~~es entre les mnes 

- Zores de p@che du saunoo 
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